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Les annonces de provenances
'étrangère et suisse (hors du can-
'¦ to» de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

' AVIS OFFICIELSf--

lépiilpG et canton te HemMl

Impôt d̂irôct
La perception de l'im-

pôt 1908 aura Heu à la
Préfecture, du 6 au 9
juillet ceurantrf our les
contribuables de Neu-
rfihâtel-Serrières.

Le préfet,
ï • STUC Kl
'ĵ  ̂ j COMMUNE

p̂| NEUCHATEL
m AIL

V 

5- _es personnes qui désirent une
(place au Mail pouf vente de ra-
jraîchfssements, pâtisseries, jouets,
etc., le mercredi 15 juillet, jour de

ïête fle la Jeunesse
'•peuvent se faire inscrire au Poste
f'de police (Hôtel municipal) jus-
Cgu'au -mardi 14 juillet à midi.

Rendez-vous la veille de la fête
(au Mail , à 2 heures de l'après-
-midi, pour marquer la place.

Neuchâtel, 3 juillet 1908.
Direction de police.

f||C3|| COMMUNE

JjpJ COETAILLOD
.Lundi 13 juillet 1908, la

«commune de Cortaillod vendra par
-voie d'enchères publiques dans le
"jjiaut de sa forêt :

110 billonssapin etpesse 180,69 m\
353 stères sapin dont 53 stères

écorces et 85 stères dazons.
1 4 demi-toises iussets, 100 fagots

et 1 tas de perches.
Rendez .vous i 8 k, i l'entrée

Ëe la forêt ; les mises commence-
»ut à 9 h. X du matin. H4816N

Conseil communaL
T"

t IMMEUBLES

«îuii MAISON
A VENDRE

Bans un beau village du canton* fcB0O mètres d'altitude , composée deEO chambres, cuisine, caves et dé-pendances, écurie ot remise, COMjBlôtres de terrain, grand jardin et?erger avec 150 arbres fruitiers•au de source en abondance, lu^pière électrique, vue de toute Ufehaîn. des Alpes. Conviendraitjpow hôtel-pensionnat ou mai»S$on de campagne. — Offres so«3chiffre H 4739 N à Haasenstein
A Vogler, BTenclifttcl.

Terrains à bâtir
-à vendre, lots de 5O0-1OOO ms,
[pourvus des canalisations né-.
%essairos. Situation admirable, vue
junpr,enab_e sur la ville. S adresser
B R . Convrfl, Orangerie 8, ou àp. Brauen, notaire en ville. 1

MAISON
en- bon état, à la campagne, 4 ap-
partements de 3 pièces et cuisine,
4000ma terrains , prés et jardins ;
site idéal pour séjour d'été, bon
rapport , à vendre très bas prix.
Demander l'adresse du n° 659 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. _^

propriété à veirôre
A vendre, aux Parcs, une petite

propriété de rapport, bien située.
Conviendrait à personnes retirées
des affaires. Ensuite de circonstan-
ces particulières, réduction sur le
prix de vente.

Pour les conditions, s'adresser
à MM. Bourquin & Colomb, rue
du Seyon, ou à M. P. Pavarger,
avocat, route de la Gare.

ENCHERES 
=

Enchères
Jeudi 9 juillet 1908, &

9 k. du matin, on vendra par
voie d'enchères publiques, au local
des enchères :

5 lits, 2 canapés, 1 secré-
taire, 1 grand bureau, 2 armoi-
res __ deux portes. S glaces, 1
Îiendule , tables, tables de nuit,
avaboa, chaises, etc.

En outre 1 montre or pour
dame, 2 en. argent, 6 broches.

Neuchâtel, le 3 juillet 1908.
Greff e de Paix.

A VENDRE 
""

Accordéon
peu usagé, à vendre, rue Louis
Favre 26, 3°". 

On offre à remettre

boulangerie
avec logement, au plus vite ou à
convenir. S'adresser à M. Wnrs-
ter, rue Basse 19, à Colom-
bier.

VÉLO
marque Cosmos, ayant très peu
roule, à vendre . — S'adresser chez
M. Théophile Desmeules, pension,,
rue du Trésor.

«r piano ~wi
A vendre un beau piano noir, co_>-

des croisées , usage de quelques
mois seulement, à prix réduit. —
S'adresser chez M°>« Aeglor, Immo-.
bilière n° I , I« .

ÉfMk a.
Atelier spécial pour la fabri-

cation et la réparation des
instruments à archet — Violons
et Violoncelles italiens, tyroliens,
etc. la. KURZ, Salnt-Honoré
7, Menchâtel. 

BergerJcossais
A vendre une jolie chienne pure

race, 3 mois, manteau noir, blanc
et feu. Comba-Borel &.

-4 L̂ lence
L'Obésité

disparaît par l'emploi da

Savon végétal Oral
Couronné de médaille d'or et

diplôme d'honneur. Phia d'eraboo-
poiut, plus de hanct-aa tortea ; par
contre une taille .malle, (relie ri
éi-faat. et une t.aa* jraeUiiia. Pu
da médlranent, paa d'-rcana, rien
qu'un remède rt'araa>_-.ijc_._a{po<_r
personnes saines, mais corpnlentas.
Becommand. par les médefiat .
Pu de diète, point de ch_u_ge- __
raents dans le» habitudes. Succès —
efSeace. i pièce 150 gr Fr. _, — , co
J |Hècea Kr. 6. — , • pièces Fc».—¦ "**
Seulement par 1' '¦

I Siegfr. FEM. Lnuairo.

Librairie 1-6. Bertiontl
NEUCHATEL

René Bazin. Mémoires
d'une vieille fille . . 3.50

Guy Crtanteptotire. Le bai-
ser au clair de lune . 3.50

André Lichtenberger. La
folle aventure . . . 3.50

EL H an ni. Le père Vanille.
Trois ans chez les Ca-
naques 3.50

Romain Rolland. Jean Chris-
tophe, Antoinette . . 3-50

Guides Baedeker, Jeanne.

1 mLes -nnonces reçues <
j avant J ..cures (grandes
| annonces avant u b*)
S peuvent paraître dam te
a numéro du lendemain.
fe-E_s_3_^^_ ŝ__s_;e____-se_9

1 

FEUILLE DTO DE NEUCHATEL
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178 .

ABONNEMEN TS payés d
ce compte , S centimes en pl as
da prix du tarif d'abonne-
ment.

PROMOTIONS 1908
I_e choix est très complet en

Mousselines urnes et ,brodées - Robes et blouses
brodées - Pochettes brodées - Jupons blancs - Choix
magnifique en dentelles et en broderies au mètre.

ATELERS DE IMBUE SDR MESURE POUR HAÏES ET MESSIEURS

f i n  Magasin de glane, Trousseaux, complets

EUIFEE & SCOTT
IIICBÂTIL - PLACE Ml DRO.

_f^_^_^_f_-^_f_-%#^_^_f_^_Atf_^__^_f^_^_fA_f_-^_^

«¦¦¦¦ «¦¦ ¦̂̂ aM -B--- a____

Grand Bazar Parisien
RUE SE U IULE et RUE DU BASSIN

: t -̂m-- - ~~-
r̂tides^ïe Voyage
MLLES et PMERS MALLE

Malles et Caisses à chapea ux
DANS TOUS LES GENRES

SACS DE VOTAGE GARNIS ET NON GARNIS
Valises en toile et cuir

PANIERS et VALISES JAPONAIS
TROUSSES garnies et non-garnies

Paniers Pic-Nic
PLAIDS - FOURRES POUR PARAPLUIES

Courroies pour plaids - Sacoches de voyage
GRASD CHOU DE SACS FAMTAISIE

Sacs tyroliens et Bandes molletières

Gourdes, Sermes et Couteaux île poctie, Gobelets pliants, etc.
Cannes à piques et Alpenstocks

é -wi- ,a__ Faùripe de Flenrs
ÊÊP- d° *wÈït rae t̂t ôn *
W en perl e et métal WêM, COOFODReS 1(3 CODlirMiOfl ,

__i_k_. à tnn . nriT r _i%_/C daRS t<ms las prix
V&gph 3 lUtts Pnl . iij u D ^ S H  

au choix et sur commande
<M3̂  a K _^D^ CouroDBes pour 

sodéiès
^^^|̂ ^_ _ 'zéf f lf f î S ^  

de tir ct de 
gj flmasfiqne ,

j®Ŵ 1 Oberli-taliiter. À

Sellerie et Artides de yoyage
E. BIEDERMANN

BASSIN 3 — RUE SAINT-MAURICE

Très grand choix de malles en tons genres
et prix - Corbeilles malles, Valises ordi-
naires, Valises à soufflets, Valises en osier,
Malettes, Sacs de voyage, Sacoches, Trous-
ses garnies et non garnies, Sacs de touriste,

GOURDES et GOBELETS
Ceintures de sp orts - Ceintures p our dames

Toujours joli choix de POUSSETTES et CHARS A RIDELLES
Prix modérés — Réparations

t

_<5v A LA MÉNAGÈRE
/ T/j\ /J 2 — PliACB PURRY — 2

iff &f  ̂ # -^Ip*̂  . ¦ - //  Spécialités : Articles de Ménage
.1P *'/ '¦ FER BATTU d'"- '- "

|[ / / /^__s ALU MIN IUM J^lfrM
Y / Y^ BROSSERIE ^^___S^

Ŝ ===___===4/ //
^ VANNERIE T  ̂ i I

^L_, ,_ - ĵ BOISSELLERIE \f~&—li'T**-- ——  ̂ 5% d'escompte au comptant ' ' —¦=̂ r̂
tmstmtmswtusmsmmmsssssm^^ ¦ mm -Ti

fiMil choii âë Broderies en tons pjj sl
Robes brodées, linon, mousseline, etc.

p blanches et couleurs, pour dames et fillettes

Blouses brodées, fil et antre, toutes teintes, dep. 3 fr. 75
VOLAMTS BRODÉS POUR JUPONS - MOUSSELINE BRODÉE AU MÈTRE

Mouchoirs - Milieux et chemins de table - Rabats

! — Prix de fabrique —
Rabais sur les parasols de la saison

LANFRANCHI & Cle
CROIX -DU -MARCHÉ

1 i i -- SBi!-__ ———a———_——n~i~————«—a—————^—————a»———————a——«_p__T Séjour à la Campagne "* _Sî
Location de Pianos neufs

à prix modéré  ̂ ___?—--¦

FŒTISCH FRERES s. A.
7, rue de l 'Hôpital, au 1er

Accords - Atelier de Réparations
TRANSPORTS

Dépôt de Broderies Bxu> *»o™*aiés 2
__T" PROFITEZ DE L'OCCASION "WI

Immense choix de Broderies avec 20 % de rabais, vu la crise
prolongée.

Robes, Biosses , Tissas en tous genres. Marchandise soignée,
__ra_niè*e marque.

Pèlerines en laine, ouvrage soigné à la main, indispensaH—.
pour na_g_at__ — Prix de fabrigae. 

Flïl DIS PROMOTIONS

Le plus grand choix de

Costumes toile et lainage
du bon marché au .plus riche

i _

g£ VOIR NOS ÉTALAGES %
et visiter nos magasins

-_ f__ H__| __  ̂__ —J B _Tfl_| -- V Oh «¦ ¦ T« tm Ysmsm

G__ «-_ #— «rî tf>m 4— Dajrtres, Boutons, Dén__-»ang vicie -^_«_i, cym», vnuspm.
——aies, Vanses, Ulcères, Be-W—ss, et toutes malin, les de

©uérison certai-ie par le THE _B_BGT7I7f
Tontes phj-rra«aef Fr. 1.25 I* boite. 

aUYÈ-ROSSELET
TREILLE 8

Malles jonc et peuplier plaqué
très légères

Malles de vaisseaux
Malles osier, doublées ou non

Mallettes garnies ou non garnies
Trousses de voyage

Valises, sacs de voyage
cuir et toile

Boites à chapeaux
Plaids anglais

Châles et echarpes de montagne
Très grand choix de maroquinerie

tous genres.-;, '.• • .̂^;..^ .̂u¦ -
Brosserie, articles de toilette

Articles de sports
Parapluies et ombrelles

SPÉCIALITÉS Téléphone 847 RÉPARATIONS
1H|M_______ — ———————"¦ __¦________"'_'____________________________ _

Cliaiimont
lia Grande Blanchisserie Neuchà-

teloise, Usine à vapeur, Monru-î, Neuchâtel,
informe les personnes en séjour à Chauinont que
son char sera au Grand Hôtel tons les
Jeudis, de 9 à 11 heures du matin, où le linge

P-
à blanchir pourra être remis. |

Canse île départ, à V-NR
1. Un duc, siège cocher arrière,

4 places, roues caoutchoutées, gar-
niture cuir porc, état de neuf.

2. Une charrette anglaise dite
Dolfus de Beivallette , 4 places,
siège mobile, roues caoutchoutées,
garniture drap bleu, état de neuf.

3. Un traîneau 2 places, léger.
4. Boites pour engraisser les

p̂oules.
5. Plusieurs centaines de mètres

de grillage galvanisé.
6. Un pour—lier démontable pour

_60 poules.
7. Une baignoire en gré émaillé,

neuve.
8. Un poêle a feu continu.
9. Quatre lignes traînantes neu-

ves, brochet et truite.
10. Deux bouées, 6(1 centimètres

.de diamètre.
11. Une ancre de bateau.
Prix modérés ; se presser.
Geergee Steinbach, château do

Beauregard, Serrières. 

SP PIAflO =SS
A vendre, pour cause de départ,

un piano bois palissandre, en très
bon état. — S'adresser avenue du
Premier-Mars 6, 1" étage, à droite. KiIBRAIRIli

| Delaebaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

Vient de paraître :
_t_ine Hanoi. Trois ans chez

; les Canaques . . . 3.50
Ernest Zahn. Christen Rasai

3.50
Alex. Wes-P-taL Jéhevah 150
VfUL James. La volonté de

j croire —.60
Ywrt et TeMer. Catalogue de

timbres-poste, 12» édition
1908 4.-

Chemises TOURISTE m
Bas TOURISTE H
Gants TOURISTE
Sacs TOURISTE I
Ceintnres TOURISTE B
Plaids TOURISTE
Voilettes TOURISTE

MAGASIN S
Savcôo-Petitpiârre B
PrirtràfflerUrés. Itoou-. marcli-adises I

OGCiSION
A vendre 2 canapés bon crin,

2 paires rideaux reps , 6 paires de
grands rideaux blancs, le tout en
très bon état, chez Paul Robert,
tapissier, Seyon 32. 

Occasion rare
A vendre un autographe do Vic-

tor Hugo. — A la même adresse,
un très beau crâne humain prove-
nant d'une école dé . médecine de
Paris. Faire les offres écrites sous
O. R. 676 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel-

Horlogerie-Bijouterie

ARTHUR MATTHEÏ
Rne de l'Hfipital, Bas de. Terreaux

Régulateur*
Pendules

Réveils
Montres

Chaîne»
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modérés - Réparations
*__________________________¦___________________¦

A vendre un

lOUMU iiïp
en catdles peintes. — S'adresser
choj H. Moritz-Piguet, Hôpital 6.

ANNONCES C. S '
Du canton : . ^

La ligne ou son espace. . . . . . .  io et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o •

De la Suisse et de Vétranger r yf +-
i5 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum. . ." . . fr. t.—
N. B. — Pour les avis tardif., mortuaire., les r-C-une*

ct le> surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau: t, Temp le-Tietif, l 'k

, tes mmusails ne tant p a t  rendu»
m •

( 

w «n • *ABONNEMENTS '-__,
j an e mots S mats

En ville . ï-;r. . . .  «. .— +-5o x.3.5
Hors de ville oo par la <¦

_ ioste dans toute la Suisse IO. — 5.— 1.5o
.Etranger (Union postale) J6\— i3.-  ̂ 6-5o
Abonn-xnent au» bureaux de poste, io et. en sua-

Changement d'adresse, 5o et.

Bureau: J , Temple-Tieuf, s
, Tente au numéro aux ttiosaues, dépits, etc. (

. _. ^ m

m ATTENTION •
Hôteliers et Restaurateurs

Jeudi , Place Purry, au grand parapluie rouge, en face de la pâ-
tisserie Bader, il sera vendu un grand stock de couteaux de
table, cuisine, etc. Ces articles provenant des meilleures marques
françaises seront sacrifiés moitié prix de leur valeur.

__^ m-ARTliy, soldeur.
_nv__B_n______________________________________ n___B^



j n r r s
T«ute demande d 'adresse d'une

énonce doit Str0 etecompagndê d'un
imhre-paste pont ta répons *; sinon
y t l t -ç i  sera expédiée non affranchis.

' , jatxaasTe\^Jtats
i t l M

fcuît.. iTMis il N-UchîteL
**mj SÇSBSSem ————————at

LOGEMENTS
^ _ _______a_j ¦¦ ¦ Ir-TT-anf-TTr-"-

*" A louer, pour tout de suite, uu
bel appartement de K pièces
et dépendances, à la rue du €o«j
d'Inde. — S'adresser à l'Etude
Alphonse et Àhdré Wavre, notai-
res. Palais Bottgefl-O-tt. 

. Pour le 24 septembre un Joli
appartement composé : cuisine, 3
chambres, l chambre haute, galetas,
cave, buanderie et séchoir. Portion
de Jardin. — &'adresser Chemin du
Roohf 8, 1* étage, b gauche.

A rc—ettre pour' le mois de no-
vembro ou époque à convenir uu
logement àe 5 chémbfes, lessiverie
et dépendances, près de Serrières,
vue sur le tac. — Prix 6Ô0 fr. —
Demander l'adresse du n» 6St an
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Pour cas Imprévu
..loaer nn Joli logement de 2 cham-
bres, alcôve et dépendances. S'a-
dresser de 2 le 4 h. après midi,
faubourg du Lac 4, 3a' étage. cT.6.

Corcelles
A louer à ménage/, tranquilles

113 Grand'rue, dans maison soignée,
à 2 minutes du tram:

1° Joli appartement de 5 pièces,
chambre de bain privée, véranda
vitrée, vue superbe, foutes dépen-
dances , électricité, part de jardin.
755 fr., eau comprise.

2. Beau magasin, arrière-magasin,
eau, Vf . c, situé au nord. 325 fr., eau
comprise. c.o.

PESEUX
Appartements. Â louer, pour

l " septembre prochain, dans mai-
son neuve, appartement de 3 pièces.
Élus cuisine et toutes dépendances.

;alcon, jardin. Eau, gaz, électricité,
et pour le I" octobre un même
logement. S'adresser à Peseux, rue
de Neuchâtel 2-7. c. o.

Logement de quatre chambres,
cuisine et dépendances, 32 fr. par
mois, à louer pour le i" août.
S'adresser Hôpital 14, au magasin.

f i n  centre 9e ta ville
5 chambres, dont une dite de fille,
eau et gaz. Logement remis à neuf.
Demander l'adresse du n° 542 au
bureau de la Feilille d'Avis de Neu-
châtel. c.o.

A LOVER
pear font de suite

rue du Concert n° 6, apparte-
ment de 3 pièces et dépendances;
eau, gaz, électricité, chauffage cen-
tral.

Rue du Ten-ple-lTeuf n» 5,
appartement de 2 pièces et dépen-
dances.

S'adresser à G.-E. Bovet, rue du
Musée 4. c.o.

A louer au Vauseyon, it proxi-
mité du collège, de seaux loge-
ments de 2, 3, 4 pièces. Belle
vue. Concierge. S'adresser Etude
Bourquin et Colomb.

Valangm
A louer pour tout de suite un

beau logement de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. Prix 24 fr. —
S'adresser à J. Aiassa. 

it louer dès maintenant
aux Parcs, petit logement de deux
chambres. Prix 22 fr. par mois.
S'adresser Etude 6. Favre & E.
Soguel, notaires, sue du Bassin 14.

A louer un petit logement d'une
chambre , cuisine et chambre haute.
S'adresser chez M»» Bourgeois ,
Temple-Neuf lf.

Beaux-Art», a louer uu bot
a «Ktr«eulent As S th*_ubr«« es»
dépendant*—* situé -dans îwarsou
d'ordre. Prix animal ï SO© tir*
S'adr. fittùde Petitpierre A
tlotz, notaires et avocats..

6. 0.

A louer an centre fe la iflli
deux logements do cinq chambres,
dans le. môme maison. Convien-
draient pour bureaux, administra-
tion, pension. — S'adresser Étude
G. Favre & E. Soguel, notaires,
rue du Bassin 14.

Ponr le 24 septembre
à louer au centre de la Ville , loge-
ment de trois chambres. Prix 6(70 fr.
par «.r.. S'adresser Etude G. Favre
« E. Soguel , notaires, rue du Bas-
sin 14. 

I A louer*, Ecluse 29, pour le 24
septembre, un logement de deux
chambres, cuisine et dépendances,
à 25 fr. par moi». Un local à 2 fe-
nêtres pour entrepôt ou atelier,
10 fr. mois. S'adresser Saint-Nico-
las 8, au 2— .. 

Port-lto niant, à louer ponr
le' 24 septembre prochain , nn bel
appartement de 4 chambres et
dépendances, jouissant de tout le
confort moderne . véranda,
belle vue. tramway . S'adresser
.Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. c.o.

Pour le TA septembre
à louer 8 I'EcIuso, logement de
deux chambres. Prix 30 fr. par
mois. S'adresser Etude G. Favre &
E, Soguel, notaire», rue du Bas1-
sin f4. 

^̂
A louer au Petit-Pontar/ier

dès maintenant, petit logement de
deux chambres, — Prix 20 fr. par
mois. — Conviendrait pour dame
senle ou ménage sans epfant. S'a-
dresser Etude O. Favre & E. So-
guel, notaires, rue du Bassin 14.

! A louer dés maintenant
à la rue (tu Râteau, petit logement
de deux chambres. Prix 30 fr. par
mois. S'adresser Étude G. Favre
& E. Soguel , notaires, rue du
Bassin 14. 

A louer au Val-de-Rua, pour la

saison d'été
un beau logement de 3 pièces
complètement meublé. Prix 150 fr.
Demander l'adresse du n° 632 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

PESEUX
A louer pour Noël, à des person-

nes tranquilles, nn logement situé
prés cte la gare, à un 1<* étage,
composé de trois chambres, un ca-
binet, dépendances, terrasse, jar-
din, eau, gaz, électricité. &'adresser
chemin des Meuniers 6, au rez-de-
chaussée, i Peseux. 

appartement moderne
dans belle maison neuve au cen-
tre de la ville. Grand balcon.
S'adresser Etude Bourquin et Go=
lomb. 

A Id—er pour tout de
suite eu époque À conve-
nir un magnifique appar-
tement de © chambres an
faubourg de l'Hôpital. —
Conditions avantageuses.

S'adresser à MM. James
de Beynier de C*e. 

Peseux (CUâtelard), trois loge''
ments , 1" et %** étages, trois
chambres, cuisine, dépendances,
jardin. 30 fr. et 33 fr. SO par
mois. Entrée le 24 septembre 1908.

Le gérant : P.-O. Gentil, à Peseux.
A louer logements de 4 et

5 pièces, chambre d&-bains, con-
fort moderûe. Pertuis du Soc. —
Demander l'adresse du n» 973 ai-
bureau, de la Feuille d'Avis de
Neneb&tel. c. o.

Ponr courant de l'été, dans
maison neuve, beaux logements de
5 chambres , véranda , chambre de
bains, lessiverie, jardin, vue su-
perbe. Etude Bonjour , no-
taire, Saint-IIonttré 2.

Me Fflttr-fle tte Latte 1 1808
Comité des Logements

Les habitants des quartiers à proximité de rem-
placement de la fête qui ont des chambres à louer
pour les 18 et 19 juillet 1908, sont priés d'adresser leurs
offres avec prix, jusqu'au 11 juillet 1908, à H. Alfred
Schwaar, secrétaire du comité des logements, Quai du
Mont-Blanc 6.

A louer au Vanseyon
petit logomerrl de deux chambres.
Prix 22 fr. . 50 par mois. S'adresser
Etude G. Favre & E. Soguel , .no-
taires, rue'du Bassin 14. v

| CHAMBRES
I A louer polir tout de suito cham-
bre meublée pour coucheur rangé.
Écluse 48, a-y 

Tout de suite jolie chambre me..-
blée indépendante. L* Favre 26 , 3m°.

Jolie chambre meublée. Ruo
J.-J. Lallemaucf 9, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, belle vu a.
Rue Pourtalès 8, au magasin, c.o.

Chambres meublées
faubourg du Lac n° 21 , I" étage.

Chambre meublée-, pour monsieur
rangé. Concert 4, chez Mm° Falcy. c.o.

Jolie chambre meublée ou non ,
rue du M&lo 3, 3—, e

^
o.

Chambres et pension, Ï9
rue des Beaux-Arts, 3m«. c.o.

A louer belle chambre meublée à
personne rangée. S'adresser Dépôt
de broderies, rue Pourtalès 2. c.o.

Belle chambra meublée à louer.
S'adresser Papeterie H. Bissât, fau-
bourg de l'Hôpital 5. e<o.

Belle grande chambre meublée,
indépendante. Bercles 3, 1".

LOCAT. DIVERSES
A Jouer pour lo 24 octobre pro-

chain une grande eave située
rue Louis Favre. S'adresser -Etude
Petitpierre et Hotz, rue des
-Epancheurs 8. c.o.

W LOCAL
A louer immédiatement tm grand

local situé rue I_ouis Favre.
S'adraaser Etude Petitpierre
et Hota, Epancheurs 8. co.

ATELIER
à louer, pour le 24 juin 1909, à la
ruelle DuPeyrou, part à la cour.
S'adresser à li. le Dr L. Reutter,
pharmacien.

A. louer tout de suite, à l'Evole;

un petit local
pouvant servir d'entrepôt. Deman-
der l'adresse du n* 6Î5 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neodhàtel.

3 écuries
h louer dans le quartier
da manège, dont 2 ¦ pour
4 chevaux et une peur 6
chevaux, grange, remise
et petit logement. — Cas
échéant, on moreelerait.
S'adresser à MM. James
de Beynier «fc C*. 

Magasin
is louer à Colombier, rue prinei-
r.le, pour tout de suite ou époque

eoriVenir. — Demander l'adresse
du H» 662 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neucbâtel.

L.O€AI_
à louer à l'usage

d'entrepôt
S'adresser Evol* M, au i".

A louer un local , pour époque à
convenir , avec chambre attenante,
pouvant être utilisé pour magasin,
atelier, entrepôt ou garage d'auto.
Apcès facile. S'adr. Sablons 22. c.o

A . louer .
beau magasin

au centre de la ville. Maison mo-
derne. Situation commerciale ex-
cellente. S'adresser Etude Bour-
quin et Colomb, Netichàte!.

DEMANDE A LOUER
Etudiant cherche

Élire el pension
dans bonne famille française pour
te 15 août. — S'adresser C. Rûs,
_»ud. phil. Kananenweg, Berne.

Demoiselle cherche
CHAMBRE

au soleil , avec vue sur le lac. —
Ecrire à A. S. 672, au bureau de
la Feuille d'Avis de Neucbâtel.

SÉJ OU R D'ÉTÉ
On demande & louer petit loge-

ment non loin de la forêt , de pré-
férence au Val-de-Ruz. Demander
;'adrosse du n° 680 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

On cherche à loiie_r tout de suite ,_ proximité de la gare ,

nn appartement
le 3-4 pièces confortables, de pré-
férence avec jardin. Ecrire sous
.hiffre 2052 R. F. Plainpalaifr-Genève.

On cherche petit logement de 2
chambres et dépendances dans une
maison d'ordre au bas de la ville.
— Envoyer les offres écrites sous
chiffre M. H. 683 au bureau de la
Peoille d'Avis dé Neuchâtel.

OFFRES
Jeune fille , 1 ingère, cherche

place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille particulière,
pour aider dans, les travaux du
ménage, et où elle aurait l'occa-
sion de bien apprendre la langue
française. Leçons de français dé-
sirées. Offres écrites sous A. V.
&TI au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Volorçtaïre
Une jeune fille, Bàloise , cherche

Il se pUcer pendant la durée des
racances dans une famille de Neu-
.bàtel pour pouvoir se perfection-
ner dans la langue française. Elle
se rendrait utile à la maîtresse de
maison et ne demanderait point de
jage. — Demander l'adresse du
a* 673 au bureau de la Feuille
-fAvis de Neuchâtel.

j eune Fîîle
allemande , de 22 ans, propre et
active, désirant apprendre le fran-
çais, cherche place pour aider aux
travaux du ménage, dé préférence
auprès d'enfants. Gage au moins
29 fr. et bon traitement désirés. —
Ecrire sous F. S. 1886, Helveiia,
poste restante, Zurieh III.
jeune Allemande

cherche place pour le 15 juillet.
Demander l'adresse du n° 682 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

PLACES
_-¦ ., ___»_ .¦_ ¦ , _«¦¦ . _.!>____ — _> _ _ _ _ . .

On demande pose tout de tadte

JEUNE PI US
pour faire tous l'es travaux d'un
Eetit ménage. — S'adresser a M mc

utz-Berger, rue J.-J. Lallemand 7,
au 2m" étage.

CUISINIÈR E
On cherche pour tout de suite

ou dans la quinzaine une forte fille
sachant faire une bonne cuisine et
aider aux ouvrages de maison,
d ans bonne famille. Ecrire en in-
diquant gages et références , Case
204 , La Chaux-de-Fonds.

Jeune personne
présentant bien et ayant du ser-
vice est demandée à La Chaux-de-
Fonds. Place stable et bien rétri-
buée pour jeune fille de toute mo-
ralité et aimant les enfants, —
Case 204, La Cbaux-de-Ponds.

Boum, femme ie elianiïre
environ 23 ans, est demandée pour
dame avec enfant de 4 ans, pour
Je 20 juillet.

Adresser offres avec bonnes ré-
férences à Mlno Moluin, Pension
Itten , Thoune.

On demande tout de suite pour
un ménage de 4 personnes , une

jeune fiile
honnête , sachant cuire et parlant
français. S'adresser Clos Brochet
11, rez-de-chaussée.

On demande pour tout de
suite une jeune fille sachant cou-
dre et repasser, comme

FEMME de CHAMBRE
Demander l'adresse du n» 635 au
bureau de la Feuille d'Avis de.Neuchâtel. c. 6.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, présentant bien

et parlant tes deux langues, cher-
che place de

_oi_tif e le maisi
ou chez un agriculteur. Demander
l'adresse du n° 678 au bureau- de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

An pair
Deux jeunes Allemandes, instrui-

tes, cherchent place dans bonnes
familles pour aider la maîtresse de
maison ou auprès des enfants. —
Adresser offres sous B. Z., Strelitz
im Mecklembourg (Allemagne).
•— '—' ¦•¦¦-¦ -¦ ' ¦ m

Deux bons ouvriers
trouveraient place Stable bien ré-
tribuée ; se présenter personnelle-
ment. Bonnes recommandations
sont exigées. S'adresser commerce
de combustibles J. Berger, à Bôle.

VOYAGEUR
Bien introduit auprès

de la clientèle particu-
lière, trouverait engage-
ment dans maison de tis-
sus et confections pour
le 1er août. Connaissance
de la branche exigée. —
— Adresser les tfffres par
écrit à T. C. 68-1 au bureau
de la Feuille d'Avis de
Neuel-ïi-el.

Jeune garçon
allemand, cherche place pour.faire
les travaux de la campagne. S'a-
dresser Haus von Gunten, Brûtte-
lcn (Berne).
" On demando'pour tout de suite un

vacher
muni de bons certificats. S'adresser
à G. de Merveilleux , Malvilriers.

Epicerie lise - Vins
H. C.ÂC0ND

SIBOÏS eAPlLLAlHE
FRAMBOISES

GRENADINE
CITRONNELLE

BIÈRE - LIMONADE
1 Flacons d'essences pour sirops. 

-5EST-CY-DEL

Librairi e-Papeterie

jantes ̂ ttinger
St-Honoré », Nenehâte.,PI.N _ m..l).oz

StjLLT FnrjDiroMME. Epaves.
3.50

E. RoSS-E-». Profils de reines.
3.50

LENOTEE. Le tribunal révo-
lutionnaire 1793-1795, 3.50

E. ZAHN. Chris te n Russi. 3.50
ROMAIN ROLLAND. Antoinette.

3.50
I W. JAMES . La volonté de

crdirë 0.60
tmÊmialiammaÊmÊmalmallamâmBmmatmBmmmm

f fRenie Maille
contre les

60RS ET DURILLONS
le flacon 60 centimes

Pilules reconstituantes
guérissant sûrement l'anémie,
pâles couleurs , étourdisse-
ments. Fortifiant par excel-
lence. Très recommandées.
La boîte , 1 fr. 60; trois à¦quatre boîtes suffisent pour
une cure.

Se trouvent seulement à la
Pharmacie BOREL B

FONTAINES (Neuchâtel) I
__ffa______M.lLHII>H-J«*-»_B

On demande un

bon domestique
charretier, logé et nourri ; bon gage.
S'adresser _t Bèla-Louis Choux, voi-
tarier, HaOtorive (canton do Ne-a-
chàtel). 

Une demoiselle de 26 ans, Alle-
mande du Nord, de bonne famille,
cherche place
auprès de jeunes enfants

Demander l'adresse du n° OôS au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. -

Une bonne repasseuse
demande do l'ouvrage en journée
et à la maison. S'adresser Seyon 5,
au 210* étage.

On demande une bonne' ouvrière couKirière
pour lo 1er septembre. — Demander
l'adresse du n» 660 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neucbâtel.

COMPTABLE
- Une maison de la ville demande
! jeune homme eu éventuellement
dame capable pour la tenue des
livres en partie double. S'adresser

:par écrit sous chiffres L. & O 657
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

PERDUS ""
Perdu du café des Alpes au Cer-

cle libéral un petit; P8F.fi-n.Q_.Baie j aune
contenant 25 fr. et de la monnaie.
Prière de le rapporter contre ré-
compense au Poste de police.

A VENDRE

Vêtements toip.. propres i
Plus de détachage ehlnat-

que coûteux avec

j-lDÊALÊi

f-mCHE H. RÉ3l5TtÀ_EflUii)__E
Flacons à 0 fr. 50, 0 fr. 75 et I fr. 25

En vente partent c.o
Gros: Jos. ROLLIER, Ken vétille

i DEM. A ACHETER
On cherche h acheter une

forte

paire de bœufs-
tirant bien au collier. Offres sous
chiffres H 4809 N à Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

OCCASION
On achèterait une chaise-iongue,

parfait état d'entretien et propreté.
Ecrire a C. B. 664 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neucbâtel.

| L/EGRËS
! On achèterait quelques ovales
eu parfait état, de la contenance
de 2 à 3000 litres, -r- Adresser les
offres à M. Albert Colomb, à Neu-¦cbâtel.

Personnes entendues, pouvant
fournir caution, cherchent a re-
prendre pour tout de suite

un café
ayant borrhe clientèle. Ecrire sous
A. R. 647, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

AVIS DIVERS
NEUCHATEL

Jeune commerçant cherche un
pensionnat ou institut afin d'ap-
prendre la langue

française
Prière d'adresser les offres écrites
sous chiffres K. 674 au bureau
de ia Feuille d'Avis 3e Neuchâtel.

Vacances
On prendrait, à Cudreûn, quel-

ques enfants en pension. Bons Soins
et bonne pension. S'adresser Place-
d'Armes 8, an 2m«. 

BMÉèpeJe la fille
La Bibliothèque sera fermée du

15 juillet au 4 août, pour la
revision annuelle.

Tous les livres doivent être rap-
portés jusqu'au 10 juillet.

Du 4 août au 1er septembre, la
Bibliothèque sera ouverte le mardi
et le jeudi, aux heures ordinaires.

¦ I_a commission.

jpê pentana
! avisent la eïientèle de

JHme Rongcmont-îrisetflio
ainsi que le public en général,
qu'elles reprennent dès ce jour la
suite de «on eommerce. Par >des
marchandises do ¦!*' choix , elles
s'efforceront de mériter la confiance
qu'elles sollicitent.

Se recomma ndent.

__^_n___Mn_______i___IEM_____nfl_n____-^__E____fl__fl-____________9

Un instituteur allemand désire

ÉÉnger «ntii
avec monsieur ou demoiselle der
langno française. S'adresser rue.
Coulon 4, 2ma étage.

B" Ve (Me IM *
à Saint-Biaise. » F hon-
neur d'annoncer à sa.
bonne clientèle et au pu-
blic en général, qu'elle a.
remis à partir du 1er Juil-
let 1908, son commerce
de graines, son et farine.,
à son fils, /

M. Einite ZAUGG
et elle prie sa clientèle
de bien vouloir reporter
snr son sweeessenr la con*
fiance qu'elle l_i a témoi-
gnée depuis de nombreux
ses années. 

Agréable séjour
à la montagne

Proximité des forêts de sapins,!
bonne nourriture; jardin. Prix do
Sension : 3 fr. par ioor. — Sœurst

levlan , Ponts-de-lurtel.

A.B.C.64&
a trouvé \mirn. \\\m\.

JEUHE HOMME
de la Snisse allemande, de modesto
condition , cherche pension
ponr 4 ou 5 semaines, dans un*
famille honnête, oit il pourrait set
perfectionner dans la langue fran*
çaise. — Offres à 6. Amuiaun,
Wirf , Boggwyl , près Langeni

>1hal. H. Vy
Deux jeunes messieurs allemand.,

désirent prendre des

leçons _e taçais <
Ecrire sous L. L. 679 au borear»
de la Feuille d'Avis de NeuchàteL

tSbaipûoiiis
an ftié Rclorîfa
efficace contre 1»
chute des cheveux.
sévralgle, etc.

Coiffures - Manieur^
Massage de la tête
Se recommande ,

jfime Schalleaterger
Avenue da t" Mars, 16

— TÉLÉPHONE- ,1 Petit commerce
Propriétaire -possédant de beau*

locaux pour commerce ou iu*
dnstrid prêterait un

appui effectif
¦à une personne île confiance désta;
rant s'établir. S'adresser Etude
Fetitpierve et Mot*, notaires
et avocat.

a__-__a_-_nn_H__-___-_a-HH--M_-aBB

Aug. Lambert
CAMIONNAGE OFFICIEL

— Entrepôts en gare —
EXPÉDITIONS

tous pays
Bagage wDo-gare et tiee-»ersai

BUREAUX -- 6iHa.P."V.
VILLE : HUE JE LÀ TREILLE

TÉLÉPHONES

DÉMÉITAGEMÉNTS
à> forfait

par voitures et vagons capi-
tonnés pour la ville, la Suisse

et l'étranger
Service debagageaateasles trains
. XEPRÉSENTANT J)U

B Norddemtsc-ier Lloyd

4 rtniMoi n n mu rire w gagg

IjRMfc âe te w aux tf àm «Wtrnm
FAR

•= FREDA DE BULOW =====
Adapté èe l'a-hmand par P. M PÀRWELLAK

— Et comment cela s'est-il teEminé? de-
manda Eva, quenelle histoire amusait-prodi-
gieusement.

— Mon mari et BeMng Jes ont sépaves.
Elrahn \a-t-il enveyer ses témoins au doeteur?
C'est là ce qui intrigue tout le inonde.

— Lui ! envoyer des témoin..! s'écria la
jeune fille «l'on (on méprisant Les gens qui
se vantent sont (OUJOHFS Idebes.

— Tiens ! qu'est-ce çfue l'on entend ? Oient
presque si'moltanément las deax darses.
N'est-ce pas l'appel anx matelote aoirs?

— Oh ! alojs, dit Eva en soata.it 4e '_*_*,
c'est le bateau à vapeur qm est en vsc. Fonr-
tant, il n'était annoneé que ponr demain i
midi.

Très eur-ienees, foules dftË-t eotttiMWBt à 1».
véranda où dles trouvère ni ma messie nirsdéjà '
installés. Le comte alla ehenclaer une jumelle.

— Oui, c'est le nalean-posté dn sud. On-a
bissé le pavillon an sémaphore de 111e des:
'Morte. Il paraîtrait d'après «cla qne le «&j>i-
,laine veuMle entrer encore ce seir, malgré que
jlc soleil soit eooebé.

— Bonté f II n'y a pas de danger avec les
ooxiits- qnt r'tf ti i semées on peu partotit, êrH
Biron.

Denost à coté de Ja comteaee, -t-JaqMlte ga-
lamment il a»ail baisé la m-fis, SM maovaise
hutHCOT avait aigpartr. -
f repp**f ton,*n1qrtgée -pant^*siSa_ ___.tt»a_«Dr n n«¦ trajM avee ià «oeiéf . 'dereens d̂e JSétlrcs. J

— "Venea-vous à bord avec moi? demanda
k comte.

— Non, merci ; je n'aime pas à encombrer
les endroits où je n'ai rion à faiw. Du reste,
nous allons rentrer à l'hôtel .

— Peut-être le commandant de compagnie
Bosen se trouve- t-il -parmi les passagers? ob-
serva le eemie.

— Est-il vrai qu'il ait reçu l'ordre de venir
en garnison ici?

— Oui.On va construire un tort sur la côte,
au sud de Statuia, près de Ja mission anglaise
de Donggoknada. C'est indispensable si l'on
veut mettre un terme à la contrebande effre-
_ée qoi se lait sous nos jeux et sans que nous
puissions nous y opposer.

— Tu m'emméneFas à bord, Waldemar,
n'est-ce pas?

— Oe n'est pas laksonnable. Songe donc quê-
ta avais qnaran.» degrés hier.

— Hier ti'est pas aujourd'hui. D'ailleurs,̂
lu sa» que rien ne me lait autant de bieta

iqu 'one promenade en-mer le soir.
Le.comfe soupira, sachant très bjea qu'une

I exeuw_aon.de;«e genre amènerait facilement
une rechute ; mais il n'osa pas refuser & sa
JernoM «ne distrae.ion à laquollc ellescmbk.it
tenir.

— Soit, fit-il , mais nous ne resterons qn'un
toefant.

— Bfswo ! dit Léontine. J'inviterai à diner
ponr domain soir k capitaine et M. de Bo-
sen, »*JI est à bord. Vo_3 voudrez bien vous
joindre à nous, MomMeur et Mademoiselle.
€!est entendu, n'esWce pas?

— Le voiM î s'écria Waldemar.
Tons les yeux se braquèrent aussitôt su__ _a

mer. Le vapeur eonfournait lentement, sans
brviif et majesioensement. le n̂éiitoire qfti
l'avait dissimulé josqa'alors.

— Marebe-j-if encore?
— Oui.fe voici qui dépasse la glande bouée.
— SapfisTfne eapH-tîne '.rurg&risen se rap-

fpFf»ê_.e jo)[ment «elle lois.
Ç . . .  '

Au même instant, Je navire faisait une con-
version et s'arrêtait par le traveis. On enten-
dait très distinctement les coups de cloche
brefs ; puis la chaîne de l'ancre grinça et aus-
si tôt après un coup de eanon vint ébranler les
vitres de Ja villa.

IV
Mille lumières étinc'elaient dans le superbe

hall du Bas Badaulé. La table était eojuverte
d'argenterie et de porcelaine de Chine.

On venait de passer les petits pains au ca-
viar qui servaient d'entrée en matière, et la
comtesse Léontine avait donné l'ordre d'ap-
porter le potage. Une fouTe de domestiques
noirs, vêtus de longues gandouras éclatantes
de b-'a-ncheur attendaient qu'on leuT flt «gne
de changer les assiettes et les couverts, ou
toassaient-dos plats et vepsaienbà boire. II est
d'usage, en ei_et, aux co)o»ies, que chaque in-
vité se fesse acttomp-tgne.' de son personnel,
et celui-ci k soi t à table.

La maîtresse de maison était assis* entre
k capitaine àrorgesses et M. de Boscn. En
lace tr'elle, entre-son mari et îe lieutenant fie-
ling, eoinroandant la forteresse, il y avait une
j>kce vide marquée par un bouquet de fleurs
destiné à Mlk'Biron qoi n'était pas encore
arrivés. Lesautrës eon vives étaient M.Sébulor,
k «bel du service postal ; M. xkS__I, cbef de .te
-douane", deux peeoionnaires do mess desoffl-
•eiere, et des civils: M. Muller, directeur a'nnc
grande exploitation agricole , et M. itinden-
berg,un tout jeurte homme, qui était fondé de
.pouvoirs de la floeiété commerciale.

{Sauf i'asses-ieur des forêts et sa s-Ui,toutes
ks notabiiifés fl« Statuta étaient dons réunies
aoteor de cette table.

Le chef des travaux de k Compagnie Ex-
4-e_s_or .«on—motion de routes), At Drabn,
avait été exclu de eelfe fête, parée qù'ifft.spi-
rait de'l'antipathie à tout le 'monde, et çftle,
de plus, ilrigrrorait> absolument ks usages les
pins éîéj_.enf-ùros"«iH roonilo.

v i

Léontine, qui portait une toilette de foulard
bleu pâle, était blanche comme une morte.
D'ailleurs, elle avait dit un instant auparavant
que pendant toute la journée elle avait eu des
maux de tète horribles. Elle avait pris sans
effet deux grammes de^quinine, de l'anti-
pjirine, du fer et de i'arsenicT'

— Elle s'imagine que de prendre beaucoup
de médicaments cela fait beaucoup de bien,
dit Waldemar.

Comme il n'y avait ni pi_armE_eien ni mé-
decin en résidence fixe à Ttatuta ,chacun était
obligé d'avoir une pharmacie portative, et
tous se droguaient d'une manière effrayante ,
persuadés qu'ils connaissaient leur tempéra-
ment mieux que tous los médecins de k terre.
Il est vrai qne celle opinion se modifiait radi-
¦calcmcnt aussitôt quel'un ou l'autre se sentait
réellement en danger. On discutait sur les
-mérites'de Ja quinine, et k capitaine préten-
dait qu'un solide grog, très fort, valait mieux
que tous les médi«a_»enaB. réunis, mais d'ua
accov-l unanime, il fut déclaré incompétent en
ia matière.

—- Tous n'entendes, rien à cote, capitaine,
absolument rien, car vous respirez toujours
un bon air-. Venez-vous installer pendant nne
diaaine de mois dans cet estuaire, au milieu
des marais et 'des bakttfriers, et puis nous
verrons.

Si gracieuse que fut l'offre, k vieux loup
de mer k déclina -prestement On venait de
servir k met traditionnef des «okmios : du ri»
au eurrj, et k maître de maison était occupé
à dècoupev artistement k Trôtl de canard, pen-
dant que les fteirs -passaient une salade de
pommes de terre.

— Mais, où demeure donc JBibi Biron? s'ex-
clama Léontine avec nrte expression de dépit.

— Comment va-^elJ'e donc, à propos? de-
mn»ai le capitaine ave* un air d'intérêt.

— Est--elk toujours aussi alerte? Une rlctt*
.femme J
'.-j-.0_.J efk eat toojoa« Wen portante, ré-*

h J

, pondit Léontine d'un ton envieux. Je crois
qu'elle a une constitution de nègre.

— Mlle Biron n'a qu'un défaut,c'est d'avoir
nn frère, observa k lieutenant Beling.

— Voyons, voyons, mon cher, ne soyez pas
si mordant, lit Waldemar en souriant.

— Vous devriez être honteux de parler
ainsi , Monsieur le lieutenant Beling I s'écria
Léontine. Pour ma part, je trouve M. Biron-
charmant, attendu que je l'ai vu sous son jour
le plus favorable. D'ailleurs, il m'a .écrit «e
malin pour me dire qu'il ne viendrait proba-
hlement point; parce qu'il était souffrant et
n'avait pu fermer l'oeil un instant.

— Àhî oui, le charivari des note...
TJne foule de regards chargés de reproches

muets se fixèrent sur k comte.
— Ma foi, dit le v-teux Mûlicr, ils poussent

aussi les choses trop loin. Voici la troisième
nuit que je ne dors pas. Je donnerais je ne
sais quoi, mon cher comte, pwsr qne votre villa
fù-t si -uée à-proximité-dés nôtreSi Sf voue m'en
diriez des nouvelles.

. AJberf Waldemar rougit de col-ère et haussa
tes épaules.

— C'est à vos habitations qu'il faut vous en
prendre, papa Millier-. Je ne vois pas de quel
droit nous irions déranger les habitudes de
ces gène-». Qu'en dites-vous Monsionr de Ro- .
son?

Ce dernier devint aaa_tôt k point dé mire
de tous les jeux. Jnsqu'akrs, il n'avait en-
core pris qu'une part très insignifiante à k
conversation. E habitait depois huit ans k
coteok, ce qui k mettait «ans k catégorie des
vieux Africains.

Comme tons.les bornâtes qui ont longtemps,
vécu dam la solitude, il était renfermé, grave
et pariait fort peu. Malgré cela, il passait pour
être doué «Kone haute fote7Iige-.ee, ct Yoù at-
tachait, dans ter» tes paye de k côte, vn*
grande valeur à son opïnion.D'apparence-trss
distinguée, ïk portait fort élégamment son uni-
forme de commandant. Il n'était plt» ïeilne et f

ses cheveux étaient comptetemeut giis. Ses
yeux d'un bleu grisâtre, profondément enfon-
cés dans leurs orbites,exprimaient la réflexion
et peut-être aussi la tristesse. Bépondant à.
l'interpeïktion qui lui était adressée, il dit:

— Nous assignerons à ces gaillards «n au-
tre Ken de réjouissances, à une demi-lieue au]
moins des dernières maisons de la ville.

Ce *noas assignerons» sonna désagréable-
ment aux oreilles dn résident général, mais
ee dernier élait trop diplomate pour faire»
voir la- jjKHivaise humeur que Toi causait
cette tentative d'empiétement sur ses attribu-
tions. Loin de là , il sourit et dit très aimable-
ment : '

— Vous ne songez pas, mon cher Monsieur
deBoscn.aux inconvénients multiples qu'offre
votre solni-on. r) t savea-vous pas «ue les iso-
lés risqueraient de se faire dévorer par les
panthères et tes liong,? Or, ks noirs ont uno
pcor atrooe des fauves. Je reconnais volon-'
tiers que eeSte pear est 1res fondée. ^

Bosen reprit en souriant:
— Ceat ti*ês vrai, mais permettez-moi de

vous citer te mot île Mlle de Scudéry : «Qui
craint les voleurs n'est pas digne d'amour».
Le ptei-ûf «t la sésenté sont deux termes qui )
ne s'allient pas Ê_e-_èment. Que «es gens-là'
fassent donc leur ehoix

Ces paroles eurent âpprobation générale.
Les Alkmands de Statuta étaient unanimes

m dire que le comte avait beaucoup trop d'é-
gards pour la population noire, qu'il était'
même faible vis-à-vis de *es êtres qui avaient
besoin d'être conduite par une main sévère
•t forme. La comtesse, à qui la mauvaise hu-
meur de son mari n'échappait point, s'em-
pressa ôe détourner ia couveraatkm.

—- Sva m'anait promis de venir. "Je me de-
mande pourquoi ©Ho est en retard.

— 91 j'avais une ikane sœur, grogna k
père llûlh-s 3* sais tien qne je ne l'améne-
r»ie pas dflJM «* pays.

(A suivre.)

îe vertige des tropiqnes
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Naissances

3. Marguejite-Ida, a Hermann-Alfred Graf ,
horloger , et à Marie-Marguerite née Friitiger.

.. fvo. à Alphonse Ottina, tailleur de pierre,
et à Adèle née Gatti.

i. René-Léon, à Théodore-Numa Perr.eaoud,
monteur électricien, et à Sara-Denise née
Belloni.

5. Hiida-Véréoa, à Camille-Alexis-d'Epagnier,
jardinier, et à Marià-Magdalena née Stucki.

5. Auguste-Emile, à Paul - François Lut-,
journalier , et a Léa née \V*idmer.

5. Henri-Louis , à -Henni-Louis Tschumi, hor-
loger, et à Matlnlde née Jacot-Guillarmod.

5. Arnold-Frédéric , à Frédéric Honegger ,
commerçant, et à Julia née Schôch.

5. Nelly-Amanda , & Arnold-Clément Robert ,
aide-conciorgc , et à Emma née Schmocker.

6. Arthur , à Jean Tiue.li, maçon, et à Ida
née Zanone.

Décès
5. Armand-André, fils de Frédéric-Louis De"-

vcnoges ct de Marie-Josép hine née ROlli , Neu-
'•.hàtelois , né le 17 novembre 1907.

POLITIQUE

Royaume-Uni
T.e parlement anglais s'occupera prochaine-

nu'ii t d'un projet de loi ori ginal. Le «Dayliglit
isving bill », dont te promoteur «st M. WiWctt
el qui a déjà deux seuls partisans à'k Cham-
bre des corffmunes, a pour but de moditkr
l'heure offi cielle suivant tes saisons. Les par-
tisans du projet disent qu'il est anormal que
les heures de bureau soient par exemple fixées
uniformément debuitheures du mat» i quatre
heures du soir pendant tonte l'année, alom
•îu'en hiver il fait encore presque sombre 4 boit
heures et qu'en été k soleil brille depuis long-
temps à cette heure-Nu En avançant ou en
reculant offièicltemeiit tes aiguilles des .pen-
dules, on gagnera du jour *( on éccneorkeiu
sur la lumière arti Bciclk.

Ce projet de loi porte qne deux fois dans
FannéV, :'ija date du troisième dimanche du
meis eVa-nii,( à Mjk _j iiotoièm» âtoawlM?

du mois de septembre, l'heure officielle doit
être changée-selon te système qne voici :

1° A deux heures du matin du troisième
dimanche du mois d'avril, l'heure officielle
serait portée à trois heures ;

2° A trois heures du matin du troisième
dimanche du mote de septembre, on repren-
drait l'ancien régime en Retardant d'une heure
les horloges officielles.

Russie
Les négociations entre la Douma ej k con-

seil de l'empire n'ayant pas abouti , le para-
graphe 13 de la loi budgétaire entre en
vigueur.

Le paragraphe prévoit que, dans les cas
semblables, le budget de l'année précédente
reste en vigueur. De cette façon les fonds se-
ront mis à la disposition du gouvernement
pour la construction de cuirassés.

Le ministre des finances avait d'ailleurs dé?
claré te 27 juin,à k séance du conseil de Tenr-
pire, que le gouvernement appliquerait k
paragraphe 13 si cela était nécessaire.

Etats-Unis
On mande de New-York que le parti socia-

liste ouvrier a présenté comme candidat aux
élections présidentielles, M. Martin Breoton,
qui fut condamné pour meurtre à 25 ans de
servitude pénale.

Paraguay
Les édifices des légations nord-américaine

et italienne auraient été fortement endomma-
gés par te bombardement. TJn parlementaire
de la légation nord-américaine aurait été tué
par une,grenade. Les représentants de l'Italie
et des Etats-Unis ont fait des réclamaiions
auprès du nouveau gouvernement.

Tous tes journaux de Berlin publient une-
lettre adressée au prince d'Eulenbourg par te
prince de Dobna-Schlobitten et où celui-ci k
traite de menteur en disant qu'il regrettait d'a-
voir introduit un homme de son espèce dans
l'intimité de son souverain bieivaimé. Ces re-
proches du prince de Donna étaient motivés par
une intrigue que le prince d'Eulenbourg avait
montée contre l'intendant générai des théùtres
royaux, le comte Boiho-Hochbevg.

Pour renverser celui-ci il avait compromis
l'intendant Pkrson en l'accusant de malver-
sations dont k responsabilité devait retomber,
sur son supérieur.

Ces accusations étaient, parait-il , de pures
inventions, et te prince de Donna fart remar-
quer dans sa lettre au prince d'Eulenbourg,
au nom -de l'ancienne amitié qui unissait leurs
deux familles, l'effet déplorable que cette
mauvaise- action exercerait sur l'esprit de.
l'empereur, si celui-ci l'apprenait, et il loi en-
joignait de retirer ces accusations par une
rétractation par écrit, ee que te prince d'Eu-
lenbourg a du reste fait dans k suite.

D'autre part, on public aussi des délaite sur
l'intimité qui existait entre k prince d'Eulen-
bourg et k comte Edgard de WedeJ, qui a dn,
comme on -sait, quitter Berlin, sur l'ordre de
l'empereur, lorsque celui-ci eut «onaaissaac*
des soirées homéosexnelks qui se donnaient
dans un des palais impériaux non habités, où
il avait eu un logement.

Ce palais, dit parais des Principes, se
trouve Sons-tos- filleuls, et avait un sumom
cametérkliquc à cause des boméoseaueb ck
Tiaute soeiéte qoi.se réunissaient cheile comte
Lde~W _ d_,

Le procès Eulenbourg

La police particulière des mœurs connais-¦sait depuis longtemps la nature des réunions
qui se tenaient chez le comte de Wedel, qui
fut nommé comte et chambellan par GuiDau-
me H sur l'intervention du comte d'Eulen-
bourg.

Le comte -Wedel à quitté Berlin et a refusé
do déposer dans Finstruotion du procès d'Eu-
lenbourg.

Oh '_i àùssjfêttouvé chez te prince d'Eulen-
bourg- plusieurs livres spéciaux tr aitant l'ho-
méosexualité sur la couverture desquels le
prince avait écrit : « Comte Edouard de We-
bel», quoique ces ouvrages n'appartinssent
pas à celui-ci, mais bien au prince lui-même.

Le prince ; a déclaré à l'instruction que
c'était une précaution prise par lui en vue de
l'éventualité de sa mort, pour que la possesion
de volumes semblables ne fût pas interprétée
contre sa mémoire.

ETRANGER
Au secours du tube. — Une mani-

festation originale vient d'avoir lieu à l-'ex-
position franco-britannique de Londres.

Plus de trois cents hommes portant des
«huit-reflets» de toutes tes formes, de toutes
les grandeurs et de tous les âges, ont, en effet,
pris l'engagement solennel de s'efforcer d'as-
surer au chapeau haut de forme tant décrié
une vie longue et prospère.

Les manifestants représentaient tous tes
principaux chapeliers londoniens et parisiens,
auxquels étaient venus s'adjoibdre un contin-
gent de fervente dn «tube».

Des orateurs exprimèrent, en un langage
choisi et élégant, les avantages du haut de
¦forme, dont te poids, qui, il y a vingt an.,
était de 250 grammes, est descendu aujour-
d'hui à 125 grammes.-

— II s'adapte bien à k tête, elaroait l'on
des manifestants. Il est perforé dans un bot
hygiénique et donne un air de dignité qui
rehausse te prestige d'une nation.

A l'issue de k manifestation, Kordre du Jour
suivant fut mis aux voi*:

« L usage du chapeau l>aut de forme mérite
d'être, encouragé chaleureusement par tous Jes
hommes comme un arti cle de toilette, et cette
réunion s'engage à employer tons les moyens
en son pouvoir pour développer tes intérêts
de ee commère* > .

Soldats-bouchers. — Différente corps
de troupe de k garnison de Thorn vont exé-
cuter, à l'issue des manoMivr.es, des exercices
encore inédits dans-Formée. Il s'agit débattre
un bœuf, de le dépecer et do le faire cuire
immédiatement

Le 37S* régiment d'infanterie a déjà tuéeon
bœuf dans les environs du fort Grand-Elec-
teur. C'est anxoors de la récente guerre dan-,
le sud-ouest africain qu'on a reconnu k né-
cessité ponr los troupes de se familiariser
avec l'abatage du bétail.

Les causes d'un duel. — Le comte
SonmarakôJ, qoi a été iuéd'une balte p . vingt
pas dans la seconde reprise .de son (fuel avec
le comte Manteufid, était âgé de vingt'Six ans
ct venait de terminer ses études à l'uni veahé
de Saint-Pétersbourg.

D'après k « j-nos», ks motifs da duel au-
raient été k* suivants :
, B y a quelques mois, te comte Maqtesfkl
épousa la- comtesse, Mark Bajdan, fllte d*
Yaide de camp naval du tsar. A- la soit* de
révélations bonteu6»s> dans lesquelles ks
_oa_3 âi«.wmte_, i>fiw  ̂ ci dte la

comtesse Manteuffel étaient mêlés, k mut
infortuné tenta de se suicider à Paris, où il
se trouvait. H provoqua une première fois k
comte Soumarakof à Berlin, il y a six semai-
nes, et fut grièvement blessé. Rentré à Saint-
Pétersbourg la semaine dernière, il le provo-
qua de nouveau et vient, comme on l'a vu, de
le tuer.

Dommages-Intérêts après grè-
ves. — En France, k chambre des requêtes
do k cour de cassation a rejeté lundi le pour-
voi de la ville de Cluses contre l'arrêt de k
cour de Chambéry dans l'affaire ville de Clu-
ses contre (.retirez.

Le 18 juillet 1904, à 4 heures, les grévktes
de Cluses, au nombre de 300, parcouraient la
ville avec un drapeau rouge, chantant des
chants révolutionnaires ; ils entreprirent l'as-
saut de l'usine Crettiez, fabricant d'horlogerie.
Les fils Crettiez dirigèrent alors contre k foule
une fusillade qui tua plusieurs grévistes.
Après deux heures de résistance par la gen-
darmerie et les troupes, k foute envahit
l'usine, la dévasta, brûla tout ce qui lui tomba
sous k main et incendia les bâtiments.

M. Crettiez père assigna la ville de Cluses
en paiement de 350,000 fr. représentant le
dommage qu'il avait Subi.

La cour d'appel de Chambéry déclara k
commune de Cluses civilement responsable,
son maire n'ayant pas pris toutes les mesures
nécessaires. Elle commit des experts pour
évaluer les dommages.

Mais la ville de Cluses se pourvut en cassa-
tion contre cet arrêt. C'est ce pourvoi qui
vient d'être rejeté

L'incendie de Port-au-Prince s'est
étendu et 800 édifices sont détroits. Tonte
k partie sud de la ville est anéantie. Les
pertes sont évaluées à' 2 millions de dol-
larda. Des millieis de personnes sont sans
abri et sans vivres. A k suite de l'explosion
de k poudrière de!arsena-,te croiseur «Chas-
sûloup-Laobat» a été fortement endommagé.

La rentrée au bercail
Par les sentiers, par les chemins ruraux,

les travailleurs retournent à k maison, et les
lourds chariots, chargés de foin sec aux tona-
lités grises, s'avancent, pareils à d'invraisem-
blables éléphants, en faisant gémir leurs
essieux. Au débouché de k grand'route, un
tourbillon de poussière : qu'y a-t-il? C'est un
automobile, sans doute ; il va falloir se garer,
ranger les chars, si lourds à manœuvrer ; que-
fléau ! Mais non, c'est un troupeau de moutons
qui a pris k traverse et qui coupe la route
pour gagner plus têt son étante, après sa jour-
née de pâturage sur tes friches. Les cent cin-
quante bêtes qui k composent marchent d'un
seul bloc, .se touchant, tassées, serrées, k tète
basse, et l'en se demande vraiment comment
elles peuvent tr ouver un atome d'air respira-
ble dans cette position, au milieu de cette
poussière. Ces braves moutons ne paraissent
pas se poser le problème: ils ne semblent
point souffrir; ils ne sont ni gais ni tristes,
et portent avec une superbe indifférence .le
poids de leur lourde toison sous cette tempé-
rature de canicuk.

Tout le jour, ils ont erre par la friche, ton-
dant l'herbe rare qui pousse entre les pierrail-
les et au revers des buisson» d'épines. Pendant
les heures les plus chaudes, ils ont cessé de
paître, ils se sont groupés immobiles, en cer-
cle, k tête entre ks jambes do devant, ce qui
est décidément la seule attitude qu'ils veulent
prendre pour combattre la chaleur, sans que
l'on sache pourquoi cette position kur parait
moins pénible que tout autre. Ils sont là
comme figés au sol, et leur étrange prunelle
rectangulaire ne reflète en son or limpide au-
cune émotion, aucune trace de makise. Ils
sont paisibles, résignés, comme indifférents à
tout ; il en sera de même au mois d'août par
des températures sénégaliennes qu'ils suppor-
teront sans paraître seulement s'en aperce-
voir.

Cependant, à de certains moments, ces pai-
sibles moutons sortent de kur apathie. C'est
te matin, k temps est beau, k soleil éclatant
présage une journée magnifique. Le troupeau
est là, paisible, cherchant à travers k brous-
sailte sa maigre nourriture ; rien ne le me-
nace, rien ne l'inquiète, et te plus avisé des
observateurs serait impuissant à prévoir qu'il
va se passer quelque chose. Tout d'un coup,
un mouton cesse de manger ;.il lève la tète,
comme S'il regardait ce ciel transparent et
pur, et k voïk qui se met à galoper quelques
pas, puis 11 s'arrête, saute de-ci de-là, se
dressc-sur ses pattes de derrière et exécute
une sorte de danse. Un voisin l'imite, puis un
second, pais vingt, puis toutes les bêtes, tes
unes après les auteesyso livrent à cette étrange
et joyeuse pantomime, dont k.raison comme
le sens nous échappe 'abéo-umtat Cek ne
¦dure goôre, k berger te sait, il ne s'inquiète,
ni n'intervient En effet, au bout de quelques
minutes te calme renaît, ks animaux .se tien-
nent tranquilles de nouveau et se remettent à
brouter. Pourquoi «as raowwm-lc soudains,
pourquoi cette sorte de vertige, cette folie
¦dansante? Encore sue _k__-_, personne ae le
sait; mais réguiiércmcbt «t sans qu'aucune'
exception se produis* joutais, te «temps, tou-
jours très beau lorsque les moutons ont com-
mencé kur «érémoD-v, change dans ks cinq
ou six heures qui suivent, et pKsque toujours
il-se forme u» orage qui éclate dans k jour-
née. Voilà un baromètre à bon marebé et qui
serait préeieox-si tes moutons savaient varier
tesdndica-kme et n* se •ontentetent pas de
cette unique j»é_e„c_t

Pendant que nous caoBOM. k troupeau a
'marché: k votei presque à te porte de k
1er me où est son étabte. Las bètes sont lasses
de toute cette journée de grosse chaleur. Ce-
pendant, sur la po_ssière de te route,1 tout en
'avançant k plas viie- qu'elles peuvent, elles
vont pateibtemeni, sans .se bouscuWr, sans
.mire entendre un seul «i, car telle est teur
;tian_8aik ûa_as. EJJÈs oui bien so_4 pour-

tant, après ce long parcours, et l'abreuvoir est
là, dans un coin de k cour, avec son eau si
fraîche et si tentante; non, personne ne cher-
chera à devancer son voisin; on marche du
même pas, on va arriver, et c'est presque en
ordre qu'on se range le long de l'eau pour
boire à longs traits de toute sa soif. Mainte-
nant que c'est fait, on gagne l'étable dont k
porte est encore fermée. Le berger va l'ou-
vrir quand on en est à dix pas, et alors Se
passe une des plus jolies petites scènes que
nous donne la vie rurale.

Les agneaux, les jeunes agneaux de l'an-
née, qui presque tous, en juin, chez nous du
moins, ne sont pas encore assez grands gar-
çons pour être menés au pâturage, sont restés
enfermés dans l'écurie, et quand le berger
pousse la porte, ils se précipitent tous au
devant de leurs mères dont tes mamelles gon-
flées vont leur verser 1e bon kit si impa-
tiemment attendu. Les moutons, eux, sont
indifférents à ces joies de k famille, ils con-
tinuent leur chemin et vont sans plus de souci
s'installer sur k paille; mais ks brebis res-
tent dehors pour y recevoir plus à l'aise leurs
nourrissons. Elles poussent d'une voix grave
leur bêlement d'appel auquel répond joyeux
te petit bêtement grêle des agneaux qui sau-
tent de joie. Ils ont vite fait, je vous assure,
de retrouver leur maman dans ce troupeau
énorme, et à travers ee mouvement des mâles
qui s'en vont ; ils n'hésitent pas, ils se pressent,
Us se faufilent, ils vont tout droit, puis chacun
s'agenouille sous k mamelle maternelle, k
saisit et la presse en agitant vivement de tous
côtés sa petite queue blanche en «igné de plai-
sir. Quand ils ont bien complètement vidé la
savoureuse .provision de kit, ils se relèvent,
font quelques petits bonds joyeux ponr mar-
quer qu'ils sont contents, et rangés au côté de
leur mère s'installent avec elle au bercail.

Mais comment l'onMls reconnue, dans le
désordre de l'arrivée, alors qu'elle est si pa-
reille à toutes les autres brebis, qui sont d'ail-
leurs pour la plupart ses cousines, sinon ses
sœurs? Un citadin ne voit aucune différence
entre deux brebis de même race, de même
robe et de même corpulence; cek se com-
prend, puisqu'il n'est pas exercé à distinguer
ces différences; mais un agriculteur s'y trompe
aussi, mais le berger lui-même, qui a vu naî-
tre tes brebis et qui les connaît depuis qu'elles
sont au monde, fait parfaitement k confusion
entre elles, et les prend fort bien l'une pour
l'autre assez souvent Comment ce petit
agneau peut-il ne jamais confondre sa mère
avec les voisines, et %ela non pas quand il est
déjà grand, mais dès le premier jour voà l'on
mène la mère au pâturage sans lui, alors qu'il
n'a que quelques jours? Je pose k question
parce que je ne suis pas encore arrivé à k
résoudre.

CO_.ISSET-CAR_ .OT.

suisse
BERNE. — La municipalité de Berne pro-

pose au Conseil municipal d'accorder un cré-
dit de 65,000 fr. pour restaurer le bâtiment do
l'ancien musée historique de Berne. L'exécu-
tion du projet nécessiterait une modification
de k convention passée avec k commune
bourgeoise pour te nouveau casino.

— Hier se sont ouvert, devant les assises
du deuxième arrondissement bernois, les dé-
bats de l'affaire du serrurier Gottfried Althaus,
né en 1863,qui te 14 mars 1908, avait tué avec
son fusil d'ordonnance son camarade de
chambre, nommé Pozzi, Tessinois, parce qu'il
ronflait en dormant.

THURGOVIE. — L'émission de l'emprunt
4% du canton de Thurgovie du montant de
8 millions de fr ancs a eu un plein succès. Les
souscriptions dépassent de beaucoup k somme
émise.

TESSIN. — Le Conseil fédéral soumet aux
Chambres fédérales un projet d'arrêté portant
l'allocation d'une subvention fédérate de
700,000 fr. au canton du Tessin. Cette somme
représente te 50 % des frais nécessaires â k
continuation des travaux de correction du
Tessin et de ses affluents, depuis y embou-
chure de k Mœsa jusqu'au kc Majeur.

GENEVE. — Mardi matin, ont commencé
devant la cour d'assises les débats de l'affaire
Jules Canard, accusé de détournements s'ék-
vant à plus d'un million de fvancs. B y a
plus de 50 chefs d'aceosatioa Une soi_ .aD .aioe
de témoins ont été cités.

COURRIER BERNOIS
|D« miil t t, •er.sspoi. t.an.)

Berne, 7 juillet.
Le rapport du Conseil d'administration d*

notre théâtre municipal sur Ve__er*ke _.907«
1908 vient d* parait» et a'est pas sa__e inté-
rêt La saison qui vient de s''é«mler se termine,
par'un déficit, malgré Kaugmeatatiob des re-
cettes et te nombre toujours croissant des
abonnés. L'on n'envisage donc pas l'avenir
sans quelque inquiétude; k fameuse loterie
qui va se tirer piochainement a produit une
jolie somme qui permettra de combler tter-l
tains irons et de faire face à quelques exigen-
ces, mais une fois «e capital épuisé — et Fo»
ne peut pourtant pas organiser une loterki
chaque année —- l'on «cra Gsps-Jean comme
devant et il faudra r emuer eiel et terre pour'
trouver tes fonds nécessaires.

Comme pour tes etteJnins de fer fédéraux, ¦
il viendra pour notre théâtre on jour où il
faudva se décider à tailler dans k vif et à;
recourir aux «.mettes héroïqoea On ne sua- ,
rait augmenter te prix des places (.lequel est
du reste fort modeste, pow k ftoi—u_t, il con-
vient de k remarquer), ftxpédteat k'apÉn*-
rait pas ks avantages péeaakUNS àéatees.

Le public, eu e-foi. n* sc .Jk-it'p-isfocitemtnt
s yidée de voir 'le pm ctea'bi-feta «lt_pé»

été

croître avec celui du pain; quant à relever Je
prix des abonnements, il n'y faut pas songer j
non plus. L'issue ne doit donc pas être cher-
chée dans une augmentation de recettes» mais'
bien dans une diminution des dépenses....
Toujours comme aux chemins de fer fédéraux.

Et d'abord, on a proposé carrément de/
supprimer k troupe dramatique, qui coûte tes
yeux de la tête. Pour deux pelés et un tondu
qui occupent la salle lorsqu'il y a à l'affiche
une simple comédie, ce n'est pas la peine de
faire pareille dépense. Vous me direz qu'il
est profondément regrettable de voir ainsi le
goût des bonnes lettres se perdre au détri-
ment de musique d'opéra plus ou moins
artistique.

J'en demeure d'accord, mais cela ne change
rien du fait que chez nous, à Berne, drame et
comédie sont fort peu goûtés et que k salle,
pour eux, est toujours à moitié — ou totale-
ment vide — alors que pour k « Veuve
joyeuse » il faut demander son billet trois
mois à l'avance. Et puis il y aurait toujours
les tournées — infiniment moins coûteuse
qu" une troupe au grand complet

C'est là une solution — nn peu radicale
peut-être — mais qui mérite d'être examinée.
B paraît également qu'il y aurait quelques
économies à réaliser sur le personnel artisti-
que qui est trop nombreux, à ce point que
certaines de nos primadonna —sans doute
peu avant dans les bonnes grâces du directeur
— ne paraissent que trois ou quatre fois en
scène de tout un hiver. Le nombre des • dou-
blures » pourrait être facilement réduit

Toutes ces questions feront l'objet d'un sé-
rieux examen de la part des autorités intéres-
sées et nous souhaitons que l'on arrive à un*
solution qui satisfasse à k fois k publie... et
k bourse ou plutôt k caisse do thôàtra Noua
le souhaitons, mais sans trop oser l'espérer.

B y a du reste k Ville qui pourrait se mon-
trer un peu plus généreuse eu «sa fendant *
d'une subvention qu'elle n'a point accordée
jusqu'ici Quand on pense aux subsides qu'ac-
cordent à leurs théâtres — que k nôtre vaut
bien — Genève et Zurich, on se demande si,
avec un peu de bonne volonté, notre munici-
palité pourrait ne pas borner ses cadeaux aux
quatre agents de police qui assistent officiel-
lement et «à l'œil» à chaque représentation.

CHRONIQUE AGRICOLE
Noos Usons dans le « Journal d'agricultai*

Baisse» :
SITUATION. — B y a eu encore pendant la

dernière semaine des orages accompagnés de
wgrête qui ont causé des dégâts aux récoltes.
Bien que ces dommages soient localisés ils sa
répètent si souvent et sur un si grand nombre
de points que l'agriculture en souffle sérieuse-
ment. Les pâturages alpestres eux-mêmes ont
eu à en souffrir. On a signalé quelques petites
apparitions du mildiou dans les vignes. Jus-,
qu'ici les traitements cupriques ont tenu cet
ennemi en respect Souftes et bouillies ont été
abondamment répandus. Les vers qu'on avait;
signalés dans tes grappes ae semblent p»»
avoir poursuivi leurs déprédations.

CÈnÉ-XBa — La moisson des blés va eoirt*.
menoer vers k fin de k semaine, ©n compte-
partont sur un nombre de gerbes important et
sur une bonne qualité du grain.

Le raidi de k France est en pleine moisson-
et te Lyonnais a commeneé la semaine der»
uière.

Le marché reste dominé par ks offres en
blés vieux disponibles qui vont de 21 fr. 75 4.
"22 tr. parité-Lyon. En bk nouveau on s'a pas
encore signalé de prix pour k ftvrabk.

FRUITS. — Du canton d'Argovie on signale
fies progrès constatés dans b croissance des-'
fruits etteur état réjouissant. Dai.sIeTiickt_.--I,

'où la production des cerises a une grande im-
porance, on a créé à Frick uu marché aux ceri-
ses, où des affaires considérables se traitent
directement entre cultivateurs et acheteurs.

Les marchands, qui servaient auparavent,
d'intermédiaires, ont essayé è'enùraïer te bon
fonctionnement de ce marché mal» sans sue-
jcés.

ENGRAIS. — Le sulfate dtommeniaque vaut*
-actuellement 29 h: 25 tes 100 kg. à Anvers,
soit 1 fr. 46 l'unité «Va-vote, ke nitrate d».
soude se paie 22 te. 70, soit 1 la 30 l'unité.
d'azote.

A Dunkerqut, te prix du îitoate est d»
r22fr.60.

Fomaa — Moudo», 20 juin; 1SI têtes de
jbéail bovin, tes bœufc ie 8Wi 1200 fr. la
paire ; les vaches de 300 4 60f lr. et Jes génis-
ses de 250 à 960 U. ; 10 moutons i*3tk 50 fr. ;
12 chèvres oc 30 à 40 ï* i 'H* porcs, tes petits
.de 35 à 60 fr. ;ks -toyms «te 80 àWlr. et tea
gros d* 90 â 130 ta. fo pâte*.

Yverdon. — Le conseil communal a ren-
voyé à une commission une demande de «ré-
«t de 300,000 fr. pour k coostfoction d'une
école primaire dans les jardins de VHûtol de
ville, en bordure de k rue Pestefo-_L

RéGJON DES LACS

CANTON
Attention! Jes 9090s I — On paysan

d« V-tb-de-Bas âvaitju dansT» journal qu'une
banque ete Part» prefoll de Targtnl au 4 •/•
sur «impie signature-.

Bonne affaire n'est-ee pas?
C'est pourquoi noue homme, qui avait be-

BRASSERIE M DRAPEAU KEBCttATELOIS
Mercredi et Jeudi 8 et 9 juillet

*W CONCERT "W
donné par l'excellente troupe parisienne

uni ¦11111 BRUNEL _¦_¦¦_¦__¦HMM
Pour la première f o i s  à NtmabAtsI

M. TIL.LiE.Y_GLi_C, chanteur comique et satirique
Prodact-ona nouvelles p a r  M. et M*" BRUNEL

Entré© libre — Entrée libre

_T __ rr_H___ B_ _ ___r_ï _ r___ i_rj____ M. -O.-B. 1000 m. Hôtel et Pension deàmm W fg__WM-t~-l m mm VMM. _a Couronne. Lumière électrique, Bains,
Chauffage contrai, Grand jardin, Forêt de sapins. Prospectus.
G. 13255 J. SCHLETTI-ABEGGLEN.

I L'HELVETIA 1
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

SAINT - GALL
(Capital «octal : 10,000,000 de francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'incendie
pour mobilier , marchandises et machines, à des primes fixes
et modiques. — La Compagnie rembourse aussi les dégâts
causés par l'eau des hydrantes.

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à

101 MARTI & CAMEHZIND, agents généraux
Rue Purry S, â Neuchâtel

m ë iii ni MIS
Soeurs GŒBBL, coiffeuses pour dames, annoncent à leurs amies

et connaissances et au public en général, qu'elles ont ouvert ces
jours un salon de coiffure en ville,

rue cfes Terreaux 7
Elles se recommandent aux dames dp la ville et des environs

pour tout ce qui concerne leur métier, coiffures , soins de la tète,
champoing, manicore.

Service très propre et soigné.
Installation moderne, séchoir électrique, dernière création.

SE RECOMMANDENT.
Neuchâtel, le 2 juillet 1908.

t_J._H-__E.JE GEIV0I.E
Stella, Tertre 20

Robes, Jupons,
Nappages , Rideaux

Blouses en 24 heures
-PéC-AUTÉ DE COSÎ» EN LAINA5B

I-¦a—pp—¦_¦aBa—¦__¦_«—MM_pa_—_._-

Bureau d'architecte
Le ton te i COUVERT

ABCHIT-ECT.-.

=_st iransiapé à TÂVENDE DD PEYROU 10
an rez-de-chaussée

SAGE-FEMME
Ex-sage-femme à la Faculté de

Paris. Accouchements discrets. Bas
prix. Casino 6, [Yverdon-les-Bains.

Bateau-Salon HELVETES

' Jeudi 9 Juillet 1908
si le temps est favorable et avec
un minimum de 60 personnes au

départ de Neuchâtel

PROMENADE

ESTAVAYER
à l'occasion de la pièce populaire

JÉSUS et le CENTEWIER
Rideau :3h. Fin : 6 h. 30

ALLER
Départ de Neuchâtel 1 h. — soir.
Passage à Serrières 1 h. 10

» Auvernier 1 h. 20
» Cortaillod 1 h. 40
s Chez-le-Bart 2 h. 05

Arrivée à Estavayer 2 h. 35
RETOUR

Départ d'Estavayer 7 h. — soir.
Passage à Chez-le-Bart 7 h. 25

» à Cortaillod 7 h. 50_ à Auvernier 8 h. 10
» à Serrières 8 h. 20

Arrivée à Neuchâtel 8 h. 35

PRIX OJBS FltACES
sans distinction de classe

(Aller et retour)
De Neuchâtel, Ser  ̂ Pensionnats

rières et Auver-
nier à Estavayer Fr. 1.20 Fr. 1.—-

'De Cortaillod et
Chez - le - Bart à
Estavayer . . . »  0.80 » 0.60
Les spectateurs pourront prendre

leurs billets de théâtre sur te bateau.
LA DIRECTION

Empr unt
Personne solvable demande h

emprunter la somme de 600 fr. In-
térêts à convenir. Adresser offres
écrites sous initiales B. C. 671 su
bureau de la Peuilte d'Avis do-
Neachâtel. 

M™ BAERET
masseuse

BJEVAIX
ABSENTE

tS ûC/ÉZËM -r
Gb&OMMATIOJ/

Dès le 1er jQj|iet
tous nos MAGASINS

sont fermés

\ de 12 h. */4 à 1 h. */2
YAL D miEZ (Valais)

Ligne Aigte-Monthey-Champéry
(ait. 950 m.)

Pension Dent-du-fflidi
Séjour agréable, printemps et été.

Situation magnifique en face de la
Dent du Midi. Forêts à proximité.
Benne cuisine. Prix modérés. Te-
nue par M»« von Ah. J. 1093 L.

AVIS MÉDICAUX
J.-ED. BOITEL

Médecin-Dentiste

Pour consultations:
de 11 h. à 12 1Uh.

«, faubourg de l'Hôpital , 6

4H  ̂ Les ateliers de la '
Veuille d'JIvis de Nencbdtet se
chargent de l'exécution soignée

, de tout genre d'imprimés. ,
« i i i-

Juin 1908

Promesses de mariages
.. Joseph-Ambroise Castaro, cordonnier, Ita-

tien , à Cressicr, et Anna-Florence Guenot,
Neuchàteloise , i Marin.

8. Cbarles-Gnstave Geissler, agriculteur, Neu-
châtelois , à Saint-Biaise , et Marie-Rosa Bander,
cuisinière , Berboise , à Marin.

Mariages célébrés
t. VivaldUGustave Virchaux , lepiéseutont,

Noucliàte lois , à Neuchâtel , et Hélène-Rosa-
Louiso Bouvier , maîtresse de pension , Neu-
chàteloise , ù Hauteri ve.

Naissances
lî. Roger-Paul , à Samuel-Emile-William Ro-

bert «t a Auguste née Z\reiâc __ èr , à Salni-
Btaise.

13. Marguerite , it Georges-Fi'an .ois Amea-
Droz et à Berthe née Lorïmier, à Marin.

%. Ernest-Roger, à Ernest-Louis Diane), et
à Itla-ltosa néo MoHel. à la Coudre.

3.0. August e-Ida , a Edouard-Auguste «Sandoz
et 'à Ida-Sophie *«e Krebs , à Saint-Biaise.

Décès
7. Marie-Louise Mûgeli , célibataire , 73 ans,

5 mois, tS jours, à Marin.
8. Jean-Henri Fé\rier. époux de Matie-Sraa-çoise née Pernet , 68 ans , H mois , 93 jours, àl'.a Uoudre.
*). Pierre-Aloîs Schtip.er, époux de Marianne

n*e Km». 75 ans, 8 mois, à Marin.V> . Susanrvc-Elisabeth née Court, veuve deDavid-He nri Guau i .tovi, 86 ans , 7 mois , 4 jours,à Saint-Biaise .

ETAT-CIVIL DE SAINT-BLAISE

¦j *̂Éirto«-«Uedet-a-rvelte»àlapag^qu-_tia.
^̂  ̂ - ¦ J__________.

A R tfVD 11 JGT~ MKMINE, IRFCUENZI ,
aM ûII-A_jiaUiM»u - -<i i«» KccfY-
ÈMIÏ.BEBEBE SOUUERAJJtilEIH t

I L a  

famile de BELLE-
FONTA INE remercie sin-
cèrement toutes les person-
nes qui lui ont témoigné
tant de sympathie pendant
les jours de deuil qu'elle
vient de traverser. H 4803 N

_¦_____-_____-___-__.____!¦_n_—_—.HB__

¦_H__Ba_aH-K__-_-__-__a__H_-tti

«

Monsieur Henri-Edouard
GOTTREUX et famille re-
mercient sincèrement toutes
les personnes qui, de près
ou de loin, leur ont témoi-
gné tant de sympathie pen-
dant tes jours de dextil
qu'ils viennent de traverser.

Bevaix, 6 juillet 1908.



Colonies de mm de Delta sur Beiix
Nous aimerions- posséder un chant de mar-

che pour les colonies de vacances deBeUevne.
Un poète nous a offert ces vers que nous vou-
drions mettre en musique. Se tronverait-il
parmi les lecteurs de la « Feuille d'Avis de
neucbâtel » un compositeur assez aimable,
qui se chargerait de ce travail dédié aux en-
fan ts et l'enverrait à M1U Louise Châtelain, à
Belle vue, qui le ferait imprimer.

Chant des colonies de Bellevtte
O BeHeriM, abri de notre enfance,
Dans tes forêts, nous cordons d'heureux jours.
A toi nos chante, notre reconnaissance,
Ah! paissions-nous y demeurer toujours.
Salut, lac bleu, vous, Alpes grandioses.Que nous voyons du gracieux chalet
Tout décoré de Muets et de roses
Et dans lequel BOUS buvons de bon lsit l
Là, dans les bois croit la fraise odorante
Que nous cueillons awec de blancs muguets.
Le gai pinson de sa voix rayonnante
Chante avec nous ses plus joyeux couplets.
Sous les ormeaux plusieurs fois séc—aires
Que de beaux jeux savent nous réunir!
Bruyants amis, vives bandes scolaires
Y pensez-vons qu'il faut bientôt partir ?

Rjunat-t
O Belldvue, abri de notre enfance,
San» tes- forets, (tous ceatotus- d'heureux jours .
A toi ruts chants, notes re<-oii___.issauce,
*-hl çuteaioB-S-nous y 'aemeurer toujours.

£•'Avqc on PETITS.

dés qoart_eri_ de Davatehl et de Hlaban,
épuisés par le combat interminable, ont prié
le consul général de Basse de prendre des
mesures pour amener l'apaisement dans la
ville. Le consul général de Russie s'est, en
conséquence, rendu sons escorte chez le gou-
verneur pour lui demander de faire rouvrir
les bazars.

Ensuite, il a visité les quartiers de Dava-
tchi et de Hiaban , dont les plus anciens habi-
tants loi demandèrent aide et protection, se
déclar ant prêts à suivre ses conseils en le
priant d'obtenir le retrait des cavaliers.

Le consul général conseilla aux habitants
de détruire les barricades et de quitter les
endroits où ils étaient embusqués, ainsi que
d'ouvrir les bazars Fatar Oban lui-même
déclara dans une lettre qu 'il était disposé à se
soumettre aux mesures que préconiserait le
consul

Depuis ce matin, aucun coup de feu n 'a
pins été tiré. Les négociations en vue de réta-
blir la paix continuent.

Lundi soir, le consul de Russie a visité les
quartiers de la ville dans lesquels Fatar Cban
s'était retranché avec environ 1000 hommes
armés. Ceux-ci ont formé la haie à l'arrivée
du consul de Russie. Fatar Cban a accédé aux
demandes du consul général et lui a livré, en
signe de respect, sept cavaliers Karadag. Le
calme est rétabli dans la ville. »

A. la Chambre des Conçualunes
Mardi, aux - Communes, en réponse à une

question de M. Dillon : la légation britannique
à Téhéran a-t-elle été de nouveau entourée
dimanche par les troupes persanes? Sir Ed-;
Grey, ministre des affaires étrangères, dit que
le gouvernement ne publiera aucun document
relatif aux affaires persanes, aux échanges de
vues à Reval, ni à la correspondance entre le
chah et le roi Edouard. Si, comme il l'espère,
la question des réfugiés a la légation britan-
nique est réglée d'une façon satisfaisante, il
le communiquera mais c'est tout Le gouver-
nement a protesté contre la présence de trou-
pes autour de la légation britannique. L'affaire
n 'est pas encore réglée : il espère qu 'elle le
sera d'une façon satisfaisante.
Le Maroc et l'impôt sur le revenu

à la Chambre française
Mardi après midi, à la Chambre, M. Jaurès

pose une question à M. Pichon au sujet du
Maroc et rappelle les instructions données par
le gouvernement au général d'Amade d'ob-
server la neutralité la plus complète entre
les deux sultans et de se confiner dans la
Chaouia

L'orateur termine en demandant si l'heure
n'est pas venue de rappeler les troupes fran-
çaises. (Appl. à l'extrême-gauche).

M. Pichon répond en substance : ,
«L'incident d'Azemmour a été fort exagéré.

Un télégramme du général d'Amade, arrivé
ce matin , explique que sa reconnaissance sur
Azemmour avait pour objet d'assurer la tran-
quillité de la Chaouia, tandis que des muni-
tions de guerre arrivaient dans cette région et
parce que le gouverneur d'Azemmour avait
refusé de laisser passer le courrier pour Ma-
zagan. Pas un coup de fusil n'a été tiré. Au-
cune troupe française n'occupe plus Azem-
mour,. où règne le calme. Le général a non
seulement conservé la confiance du gouverne-
ment, mais il a acquis sa reconnaissance et sa
gratitude pour sa brillante campagne. Je reste
fidèle à la politique que j'ai exposée devant la
Chambre»,politique de correction et de dignité,
qui prouvé l'attachement du gouvvernement
français à la paix de l'Europe a . (Vifs appl.)

L'incident est clos.
— A la Chambre, M. Pelletan a défendu

l'impôt sur les bénéfices agricoles.
c On ne peut, dit-il, donner à une fraction

quelconque le privilège qu'avait jadis la no-
blesse de ne pas payer l'impôt direct Pour-
quoi exempter les riches métayers et les fer-
miers? Supprimer la cinquième catégorie des
contribuables serait une violation de tous nos
principes. L opinion publique ne nous le par-
donnerait pas ». (Appl. à gauche.)

M. Caillaux soutient la même thèse et ajoute :
«Nous sommes tout prêts à modifier notre
texte et à diminuer la taxation de la rente du
sol. Nous ferons preuve du plus large esprit
de concession, mais ne rejetez pas la 5"" caté-
gorie» (AppL à l'extrême-gauche et à gauche).

A la demande de la commission, qui pro-
met d'apporter jeudi, un nouveau texte pour
les articles 37, 88 et 39, afin d'y introduire des
dégrèvements nouveaux, la dïseusaion est in-
terrompue et la séance levée, • •'• """

Mercredi après midi, peine de mort
Les « empoisonneurs n

an Sénat français
M. Viseur, sénateur du Paswie-Calais, ques-

tionne le général Picqnart sur la qualité de la
viande fournie au 6"" corps en particulier et
aux troupes françaises en général

«Je demande, dit-il, que l'on dorme aux
soldats de la viande de meilleure qualité,
ainsi que du meilleur pain. Si la république
appelle toute la jeunesse sous les drapeaux,
c'est oue obligation de premier ordre pour
ceux qui participent à la direction des affaires,
de remplir sans cesse leur devoir pour assurer
à l'armée les conditions de vie saine dont elle
a besoin. » v

M Chéron, sous-secrétaire d'Etat à la guerre,
s'associe à ces paroles. Il expose les mesures
prises par le gouvernement pour assurer dans
de meilleures conditions l'alimentation des
troupes. L'incident est clos.

Le Sénat aborde ensuite l'examen du projet
de loi sur la répression des fraudes dans la
vente des marchandises et des falsifications
de denrées alimentaires. L'urgence est décla-
rée.

Le rapporteur de la commission et M. Ruau,
ministre de l'agriculture, défendent le projet
qui permettra de délimiter les régions de pro-
duction et autorisera les syndicats commer-
ciaux à intervenir en matière de fraudes.

M. Rambourgt demande que la délimitation
des régions viticoles soit faite par voie légis-
lative et non par le Conseil d'Etat Cet amen-
dement est pris en considération et la séance
levée.

Le service militaire obligatoire
en Angleterre

Mardi, aux Communes, un député libéral a
demandé la permission de défendre un projet
instituant le-service militaire obligatoire dans
l'armée territoriale. Cette proposition est re-
poussée par 250 voix contre 34.

Nouvelles dwersas

Recettes douanières suisses. —
Les recettes des douanes se sont élevées en
juin 1908 à 5,605,724 fr. 45, soit une diminu-
tion de 122,225 fr. 10 sur juin 1907.

Du 1er janvier à fin juin 1908, elles se sont
élevées à 34,306,968 fr. 37, contre 33,980,502
francs 14 cent, dans la période correspon-
dante de 1907, soit une augmentation de
recettes de 326,466 fr. 23 dans le premier
semestre de 1908.

50 francs d'amende* — C'est le prix
que le préfet de Gr andson a estimé devoir
être payé par le monsieur qui fit jouer la son-
nette d'alarme d'un express pour pouvoir des-
cendre à la station que le train brûlait.

La foudre. — Pendant un orage, la fou-
dre est tombée à Wiedlisbach (Berne), sur la
conduite électrique à haute tension assurant
l'éclairage de la localité, qui a été interrompu.

A Gsteig, la foudre est tombée sur une éta-
Me et a tué une jeune vache.

Noyé. — Mardi soir, un jeune garçon de«
huit ans se baignait dans le lac de Constance,
près de Rorschach, mais, s'étant trop éloigné
de la rive, il a coulé, succombant à la fatigue.

Mort sous un éboulement. — Mar-
di un groupe d'ouvriers travaillaient à la cor-
rection du Medeggio, près de Bironico (Tessin),
lorsque un éboulement de terrain se produisit
Un des ouvriers fut tué sur le coup et deux
grièvement blessés .

A la montagne
\ L'identité du touriste tué lundi dans un
chute faite du haut des rochers de Schielt-
wald n'est toujours pas établie. Le malheu-
reux a fait une chute de 400 mètres. On a re-
levé le corps à quelques pas du chemin de la
•vallée.

Il s'agit très probablement d'un membre
d'une fanfare de la Suisse allemande qui était
venue lundi de Grindel-wald à la Petite-Schei-
degg. On suppose que c'est un nommé Cari
Lotter, de Rohr (Argovie).

Pas d erreur judiciaire
De M. Harduin, dans le « Matin » i
Lors de la récente discussion à la Chambre

sur la peine de mort, on nous a appris que
Jésus-Christ fut «la victime retentissante
d'une erreur judiciaire ».

On n'en savait rien, et cela est pour sur-
prendre. En effet, si on lit les Evangiles, on
ne peut trouver l'ombre d'une erreur sembla-
ble dans l'affaire Jésus-Christ

Jésus fut une victime politique. Il a subi le
sort des révolutionnaires qui ne réussissent
pas.

Il combattait avec violence les gens en
place, ameutait le peuple contre les scribes et
les pharisiens, qu 'il traitait publiquement de
«serpents» et de «race de vipères»,leur repro-
chant d'exploiter le pauvre monde, « de lier
des fardeaux pesants et insupportables et de
les mettre sur les épaules des hommes, de
n'être ni justes ni miséricordieux, mais pleins
de rapines et d'intempérance».

On le laissa dire jus qu'au jour où, sa pro-
pagande commençant à porter, il apparut
comme un danger aux gens qu'il attaquait
Ceux-ci : scribes, pharisiens, anciens, sacrifi-
cateurs, qui représentaient l'ordre social et
détenaient la burette à l'huile (pas d'assiette
au beurre dans les temps bibliques), avisèrent
aux moyens de supprimer cet homme gênant,
cet orateur de carrefour,autour duquel le peu-
ple se rassemblait Us le traduisirent devant
le tribunal du gouverneur romain, l'accusant
d'être un ennemi de César.

Ponce-Pilate, habitué à voir les Juifs se
déchirer entre eux, planant fort au-dessus de
leurs querelles, pose à Jésus la seule question
qui l'intéresse et est de sa compétences «Est-il
vrai que tu es le roi des Juifs ?»

«C'est toi qui le dis», répond Jésus, lais-
sant ainsi entendre que lui n'a rien prétendu
de pareil.

A partir de ce moment,, les droits de César
n'étant plus en cause, Ponce-Pilate, probable-
ment parce que la passion, la fureur, l'achar-
nement des énergumènes qui assaillent son
tribunal choquent son dilettantisme de Romain
cultivé, cherche à sauver Jésus-Christ

Mais la chose n'est pas aisée. Celui-ci,
.accablé sans doute, pe répond rien à ses

questions, ne lui est d'aucune aide, et les
vociférations des autres redoublent: «Qu'il
soit crucifié I Qu 'il soit crucifié ! »

Alors, Pilate laisse faire, car il est à Jérusa-
lem non pas comme redresseur de torts, mais
comme lieutenant de César, et, du moment
que l'autorité de celui-ci est respectée, le reste
n'est pas son affaire.

Où voit-on une erreur judiciaire dans tout
cala?

DERN IèRES DéPêCHES
(S-rdc- rpbctm ta. m Ttwtsm éTtett _ Tiessebdttt}
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Accident à la gare de Vevey
On nous écrit à la date d'hier:
Aujourd'hui , à 5 h. 15, des ouvriers étaient

occupés à placer un bloc de pierre taillée, de
un mètre cube environ, sur le fronton de la
façade principale de la nouvelle gare de Ve-
vey. Ce bloc, pour une cause qui reste à con-
naître, fit bascule et tomba dans le vide d'une
hauteur de près de douze mètres, brisant les
échafaudages comme des fétus de paille et
entraînant dans sa chute deux des ouvriers
qui vinrent s'abattre sur le sol aux côtés du
bloc. Les employés de la gare, aidés de per-
sonnes de bonne volonté, s'empressèrent au-
près des victimes, dégageant un des malheu-
reux qui était pris quelque peu entre ce bloc
et un autre sur lequel il s'était appuyé et pro-
diguèrent à ces pauvres ouvriers tous les soins
que réclamait leur état

L'express de 5 h. 30 arrivait et j'en profi-
tais pour rentrer à Neuchâtel, mais je vis en-
core ces malheureux ouvriers couchés sur des
matelas dans le chantier et ouvrir la bouche
pour avaler une gorgée d'eau ; survivront-ils
à cet accident ? Dieu le veuille pour eux et
leur famille, s'ils en ont UN TéMOIN.

Malgré l'interdiction
Paris, 8. — Le préfet de Ja Seine a interdit

la réunion projetée pour demain, à la Bourse
du travail, des conseils des syndicats adhérant
à l'Union des syndicats de la Seine, qui de-
vaient discuter des incidents de Draveil-
Vigneux et de la question de la grève géné-
rale.

L'Union des syndicats annonçait mardi
soir, que malgré l'interdiction préfectorale, la
réunion aurait lieu quand même à la Bourse
du travail.

La fièvre jaune
Montevideo, 8. — La «Tribuna» annonce

qu'une dizaine de cas de fièvre jaune se sont
produits à bord du croiseur italien r«Etruria»
qui est en quarantaine à l'île Florès.

Ville inondée
Constantinople, 8. — Les journaux de

Constantinople annoncent que la ville de
Toka, dans le vilayot de Si-as, a été ravagée
le 25 juin par une inondation.

Un certain nombre de bâtiméats publics et
environ six cents maisons particulières et ma-
gasins ont été détruits. Le nombre des victi-
mes dépasse mille.

En Perse
Téhéran, & — Un attentat a été commis

dans la nuit de dimanche à lundi contre le
drogman de la légation allemande. Celui-ci
n'a échappé que grâce à llntervention de sol-
dats.

Le chargé d'affaires allemand a demandé
des réparations.

Accident ou crime ?
Vienne, 8. — Le journal «Glos», de Lem-

berg, croit que l'incendie des puits de naphte
ne doit pas être attribué à la foudre, mais à
une-main criminelle.

On aurait voulu mettre un terme à la sur-
production du pétrole brut

Vol dans un musée
Rome, 8. —Le «Giornale d'Italia» apprend

que mardi après midi le gardien du musée de
Milan a constaté la disparition des anciennes
clés en or de la villa

On attache une grande importance à ce voL
Le vantail de la vitrine où se trouvaient les
clés a été forcé.

Les soupçons se portent sur un petit groupe
de dames qui ont visité le musée peu avant la
découverte du vol.

La Manche â la nage
Londres, 8. — Selon les journaux, le na-

geur Wolfe n'aurait pu aborder sur la côte
française à cause de la violence des vagues
autour du cap Gris-Nez et ées courants con-
traires qu'il a rencontrés & cet endroit

Il a décidé de renouveler sa tentative dans
quelques jours, probablement jeudi, en par-
tant d'un point du littoral français.

soin de TOÇO francs, écrivit sans tarder à
J'adresse india>ôe. On lai répondit:

Paris, le 34 juin 1908.
Monaieur,"

Œ-inctas un billet que je vous prie de me
retourner sous pli recommandé après l'avoir
signé à côté dé la croix bleue. Joignez à votre
lettre un mandat poste de 310 fr ancs pour les
frais préliminaires de négociation. Dans cette
somme les intérêts du billet bont comptés pen-
dant un an. Vous n'aurez pas d'autres frais à
supporter. Net i recevoir 7000 en B. B.

A vous lire.
Agréez Monsieur, mes salutations.

Le Directeur,
(signature illisible. )

Après avoir obéi à ces prescriptions,sauf en
ce qui concerne l'envoi du mandat notre
homme reçut encore cette lettre :

Paris, le 2 juillet 1908.
Monsieur, J'ai bien reçu votre billet Aussi-

tôt que vous m'aurez envoyé le mandat poste
de 310 fr., je vous ferai envoyer les 7000 fr.

A vous lire.
Agréez, Monsieur, mes civilités.

Le Directeur,
(signature illisible.)

Et notre homme allait emprunter 300 francs
pour les envoyer a Paris! Heureusement qu'il
s'adresse au correspondant d'un établisse-
ment de crédit du canton et qu 'on lui expli-
qua que si la soi-disant banque de Paris en-
caisserait ses 310 fr. , il était bien assuré, lui,
d'attendre longtemps les 7000 francs.

Morale : Examinons les annonces de très
près et lorsqu'il y en a une qui promet beau-
coup, demandons-nous pourquoi.

Locle-Brévine. — Lundi a eu lieu à la
/Cbaux-du-Milieu une importante séance de
délégués des conseils communaux du Locle,
'de la Cbaux-du-Milieu et de la Brévine, ainsi
que les députés de la région, pour examiner
3a question depuis si longtemps en suspens
du chemin de fer électrique Locle-Brévine.

Dans l'esprit des promoteurs de l'entreprise,
les études devaient porter sur les deux tracés
qui sont possibles à partir des Queues,aavoir :
par le Cerneux-Péquignot et les Marx ; ou
ibion par la Cbaux-du-Milieu.

Il serait en outre indiqué que dans l'éven-
tualité du chpix de 1 un ou 1 autre de ces deux
tracés, l'on étudie le coût d'un « embranche-
ment sur la Chaux-du-Milieu ou sur le Cer-
neux-Péquignot ».

L'opinion s'est manifestée aussi qu'il con-
viendrait d'étudier le prolongement éventuel
de la-ligne depuis la Brévine au hameau des
TaHIères.

M Perrier, conseiller d'Etat pense que les
études pourraient être confiées à l'entreprise
actuelle de la transformation de la gare du
Locle. Le coût approximatif de ces études se-
rait de 4000 francs.

L'assemblée a été unanime à reconnaître
qu'il était temps de marcher de l'avant sur
ces bases.

Il est temps d'agir, dit la « Feuille d'avis
des Montagnes». La vallée de la Brévine doit
être dotée enfin de l'instrument qui lui est
nécessaire pour assurer son développement
économique. Nous ne pouvons pas rester in-
différents au spectacle des maisons vides qui
commencent à révéler çà et là le danger de la
dépopulation d'une contrée qui comptait na-
guère parmi les plus prospères et les plus ac-
tives du paya.

Peseux (Corr.). — Notre conseil général
a réellement bien du mérite d'avoir siégé par
ces temps de chaleur et de vacances, durant
trois longues heures.

Il s'agissait, besogne ingrate entre toutes,
d'élaborer ou plutôt de mettre au point un
règlement et tarif pour le service de l'éiectTi-
cité, et chose coutumière à Peseux, de puiser
un bon coup dans l'escarcelle communale, pour
-payer l'exhaussement (4000fr.) du petit bâti-
ment du poids publie, et le rélargissement de
la route cantonale que dépare une vilaine
petite maison.

Une rubrique nouvelle a été ajoutée aux
/ dépenses du budget : « Frais de reconstitu—on
de vignes phylloxérées ». La caisse de l'assu-
rance contre le phylloxéra n'étant pas assez
riche pour faire seule la moitié des îrais de
ce travail de reconstitution, soit fr. 0.15 par
mètre carré de vigne reconstituée, la caisse
communale versera 2 '/« cent , ainsi la Confé-
dération pourra nous payer 15 cent , soit au-
tant que le canton et la commune ensemble.

Voilà une œuvre de solidarité bien enten-
due. Tous nos conseillers ont compris qu'en
sauvant notre vignoble, on maintient une des
meilleures parties de notre richesse nationale.

La commission du budget et des comptes a
été aussi nommée dans cette séance.

Académie. — Le 10 août prochain, M.
Emest Morel célébrera le 25* anniversaire de
son professorat à la faculté de théologie.

Cheval emballé.— Un accident de voi-
ture qui aurait pu avoir de fâcheuses consé-
quences est arrivé hier matin, à midi et quart
au docteur R. de notre ville. En passant à la
rue du Seyon, à la croisée du Temple-Neuf,
où la chaussée est en réparation, la limonière
de la voiture se détacha et tomba sur les jam-
bes du cheval qui partit à fond de train, en-
traînant derrière lui la voiture et brisant sur
son passage deux petits chars stationnant
devant le magasin Monte!. Grâce au sang-froid
du docteur R. et à la présence d'esprit du co-
cher, qui descendit de la voiture et sauta à la
tête du cheval, l'animal effrayé put être arrêté
cinquante mètres plus loin.

Courses de vacances.—' Nos enfants
sont à la porte des vacances et dans quelques
jours, les joyeux écoliers iront qui dans les
montagnes excursionner aveo leurs parents,
qui à la campagne se reposer sous les frais
ombrages des fatigues de l'année scolaire.

Oh, ces vacances comme elles sont atten-.
dues! Que de projets, que de réjouissances.

Le comité des courses de vacances a, comme
l'an dernier, pensé aux petits élèves qui n'ont
pas le gros privilège de quitter la ville. Les
initiateurs de la course de 1907 se sont réunis
lundi soir et ont pris à l'unanimité la décision:
d'organiser les 13, 14 et 15 août une course
de 8 jours avec l'itinéraire suivant: 1" j our:
Neuchàtel-Couvet par le Champ du Moulin et
Noiraigue; 2~ j our: Couvet-Les Sagnettes-
Brévine-Chaux-du-Milieu-Ponts de Martel ;
3— j our : Retour dans les foyers par Brot-Des-
sous.

Rappelons que cette course est destinée aux
enfants des écoles de Neuehàtel-Serrières âgés
de 9 à14 ans.

Les frais seront couverts par la perception!
d'une petite finance do 3 francs pour chaque
participant en situation de payer.enfin et sur-
tout par la bourse des bienveillants qui vou-
dront aider aux organisateurs.

200 bouches à nourrir pendant trois j ours
cela représente une dépense considérable.

Le comité adresse le même appel à tous
ceux qui s'intéressent à cette œuvre et qui au-
ront à cœur de procurer aux enfants de la
ville une promenade hygiénique dans nos
montagnes neuchâteloises.

Les dons sont reçus au bureau de la «Feuille
d'avis» de NeuchàteL Voici la première liste:

Dr C. de M, 20 fr. D'un anonyme (produit
d'une réconciliation), 10 fr. Don du comité
d'organisation du cortège des vendanges de
Î907, 100 fr. De M. Albert Boivin, 10 fr. Do
M A.-H. D. (produit d'une heureuse transac-
tion), 10 fr. De M G. G. (résultat d'une con-
ciliation), 25 fr. Total, 175 fr.

Tir. — Voici les principaux résultats du
grand tir de la compagnie des Mousquetaires:

Cible société (au coup centré, maximum
100 points) :

Dre* James, Neuchâtel, 98 points ; Colin
Jules, id., 98; Sauner Charles, La Chaux-
de-Fonds, 97; Courai Louis, Corcelles, 96;
Perret J.-Antoine, La Chaux-de-Fonds, 96;
Stâger Hermann, Valangin, 96; Schneiter
Robert, Neuchâtel, 95; Wyss Paul, id., 94;
Hirschy AlcidMd.J.d; Widmer Paul, id., 94

Cible Jura (2* catégorie,3 meilleures passes,
maximum 900 points) :

Vaucher Léon, Buttes, 789 points; Stâger
Hermann, Valansin, 774; Hugnenin Henri,
Ponts, 769; Perret James-Ant, La Chaux-de-
Fonds, 767; Hirschy Alcide, Neuchâtel, 767;
Weber Emile, Corcelles, 766.

Cible Jura (3 meilleurs coups, maximum
300 points) :

Frochaux Paul, Le Landeron, 294 points;
Gutmann Gottlieb, Peseux.291 ; Weber Emile,
Corcelles, 291 ; Sauser Charles, La Chaux-de-
Fonds, 291; Perret J.-Ant , id., 28»; Henry
Oscar, Peseux, 289;

Cibles Mousquetaires (maximum lOOpoints):
Widmer Paul, Neucbâtel, 98 points; Weber

Emile, CorceHes, 97 ; Hirschy Alcide, Neucbâ-
tel, 97; Carbonnier Louis, id., 96; Vaucher
Léon,Buttes, 96 ; Paris Ernest, Colombier, 96.
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Hygiène de la bouche et des dents, par

le D* L Winzeler. — Lausanne, Payot
&C ta.

Succédant ai petit livre de Dr Mermod sur
l'hygiène de l'oreille, de la gorge et du nez, le
traité de M. Winzeler, cMrurgien-dent-ste,
atteindra également le public auquel il doit
rendre service, — et qui n'est pas intéressé à
connaître les soins grâce auxquels nous con-
serverons nos dents intactes le plus longtemps
possible?

La cure d'attitude et la cure solaire
de la tuberculose chirurgicale, par
le D' RoQier. — Neuchâtel, Delachaux &
Nies-lé.

Vient de paraître, sous forme de brochure
richement illastréo, la communication que le
docteur Rollier a faite au congrès internatio-
nal de physiothérapie à Rome (octobre 1907).

Cet ouvrage s'adresse surtout au monde
médical, mais il sera aussi utile au monde
tout court en ce qu'on y volt les merveilleux
effet» que des malades peuvent retirer d'un
traitement par l'air et le soleil combinés.

POLITIQUE
Référendum tessinois

On mande de Lugano que malgré la dé—-
sion du comité conservateur de ne pas recou-
rir au référendum contre la loi sur les impôts,
un comité mixte s'est formé pour demander
ce référendum. Le délai expire le 16 Juillet

L'anarchie en Perse
La guerre de rues à Tabriz

Contrairement à certaines informations, des
télégrammes de source privée venus de Ta-
briz disent que la ville est complètement au
pouvoir des réactionnaires, qui fusillent impi-
toyablement les révolutionnaires. Ces derniers
résistent désespérément De nombreuses
maisons ont été pillées ou détruites. La popu-
lation souffre de la faim.

L'agence télégraphique de Saint-Péters-
bourg reçoit cette dépêche de Tabriz qui mon-
tre les révolutionnaires sous les armes, et la
Ville pacifiée grâce à l'intervention vraiment
céleste (I) du consul de Russie:

«Lundi, la fusillade a duré jusqu'au soir.
Le nombre des morts et blessés n'est pas en-
core connu. Le chef des révolutionnaires,
Fatar Cban, ne s'est pas rendu. Les habitants

L'exploitation exclusive 9
d'une importante nouveauté est à remettre pour le canton de __Teu- H
chateL Grain annuel pour monsieur capable: 5-6000 fr. Très petit S
capital d'exploitation nécessaire. Postulants sérieux et solvables H
peuvent se renseigner jeudi et vendredi 9 et 10 juillet de 9-12 h. H
et de 3-7 h. à l 'Hôtel dn Lao, chambre n« 22, Neuchâtel. H
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ALBERT CXJSTOR
Neuchâtel (B_â-_iera|

Téléphone 347 - Maison fondée en 1851 - Téléphone 347

Albums, modèles et devis à disposition

AVIS TARDIFS
—— ' I —¦ ~̂  ̂ t» l=f»-'

Pour une famffle haUtast Peseux, on de*
mande

une releveuse
6aeh__t faire le ménage Entrée immédiate,
pour quatre oo cinq somaines.

Adresser les offres écrites avec coodit-ons,
sons chiffres P. 685 au bureau de la FeuÛlo
d'Avis do Neuchâtel.

Caisses ouvertes de 8 h. % i midi, de 2 a
5 h., et le samedi soir de 7 à 9 h., ponr les
versements sur livrets d'épargne.

Nous payons sans frais, à nos diverses
caisses dans le canton, les coupons et titres
remboursables des emprunts ci-après, à Vé»-
chéanco du :

15 Juillet
3 3/4 0/0 Canton de Saint-Gall 1905.
3 3/4 0/0 Commune de Saint-Biaise 1902.
3 3/4 0/0 » » 1903.

Nous sommes vendeurs d'obliga-
tions:
4 0/0 Canton de Bâle-Ville 1901,

à IM 0/0 et int
4 0/0 Allemand 1908, à 99 1/2 0/0 et int.
4 0/0 Oregon Short Line Ry Cy 1929, ga-

ranti par l'Union Pacifie ,
à 91 0/0 env. et ia..

4 1/2 0/0 Société d'exploitations électriques
« Siemens », à 100 0/0 et int

4 0/0 Commune de Ghâtelard-Montreux 1908,
à 98 3/4 0/0 et int

Nous recevons, sans frais , les souscrip-
tions

Jusqu'au 13 juillet 1908, à l'emprunt:
4 0/0 Commune de La Chaux-de-Fonds

1908. Titres de 1000 fr. Jouissance
l" août 1908, à 99 0/0.

Jusqu'au 8 juillet 1908, à l'emprunt :
4 0/0 Ville de Vienne 1!M>8. Titres de

Kr. 200, 500, 1000, 2000, 5000 et 10,000.
Jouissance: 1" juin 1908.
Titres biogués jusqu 'au 1" avril 1909,

a 96,35 0/0.
Titres libres, à 96,50.

Nous délivrons pour n 'importe quelle
somme, des billets de dépôt , nominatifs
ou au porteur,
à 1 an de date, h.  . . ¦ 4 0/0
à 2 ans de date (avec cou-

pons annuels d'intérêts) à 4 0/0
à 3 ans de date (avec cou-

pons annuels d'intérêts) à 4 0/0

Banpe Cantonale teMtefa

p̂BW^̂ MMgi ŵ~w^̂ s;̂ _: ' —¦

BuMii mmi M c. i f. ¦¦ « 3ttfli°«. 7 *• *¦
fl  snVTïOMS fi TEMPS » VEUT
S E t-ï .
394 Genève ** Tr.b.tps. Oab_v
450 Lausanne Î2 * *
389 Vevey Ao * »
398 Montrera 13 » »
53» Sierra — Manque.

1609 Zermatt 5 Tr.b.tps. a
482 Neacbitel 17 Qq.-Beao. »
995 Obanx-de- Foods 9 Tr__bUna. »
632 Fribourg 15 Qq.n.Beao. »
543 Berne 15 » **
582 Thouue 44 _ *___ •
566 Interlakaa il» Tr.b-.tp». »
280 Bâle i%B „ > , »
439 Lucerne 1» Couvert. »

1109 Oôsebenon 9 Tr.b. tp». »
388 Legaao r«> _ » . •
m Zttrioh J6 £•««*• »

613 Saint-ôatl 1» Qq.n. _*aM. •
476 Glaris « » »
585 RagaU « „ » »
587 OOfre — Manque.

1543 Davos W Q_q.n.Beau. •
1838 Sarnt-Mortts. — Manque. 
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Bulletin météorologique — Juillet
Observations faites à 7 h. K. 1 h. Y. at 9 U. *

OB3aaVA.TOI.RE DE NEUOHA.TBL

M |.TBmpér.ea degrfeeenf I g s 4 V dominant ]_

g Moy- Mmi- Mail- |.| g m Foree |enne mum mom p_j s __j S

7 18.7 9-7 24.7 719.1 var. faible, auaj.

8. 7 h. K: 17.0. Vent : E. Ciel : nuageux.
Du 7, _ Orage an S. depuis 5 h. 8/4 à 6 h. %

du soir et quelques gouttes de pluie vers 6 h.
~~ 

Hauteur du Baromàtre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5«°».

STATION DE OHAUMONT (ait. 1128 m.)

6 | 13.3 | 10.0 | 15.0 |666.6J 7.2 |N.-0.|moy.|cour.
Quelques averses de fine pluie, soir grand

ttf!I&11
AWt. Tamp. Bamw-. V—». Ot-L

7 ioillet47h.m.) 1128 12.0 667,3 N.-O. as.et-fcf
"wWeau du lao : 8 juillet (7 b. m.) : 430 m. 980
"_ empératnre «In lae (7 h. du matin): 20*

BOURSE 02 GSHSys, du 7 juillet 1903
Actions mi ifM -ms

Bq« Nat. Suisse 490.— 35. Gen. à lots . 100.—
Bq* Commerce. —.— 3« féd. ch. def. 92.—
Saunt-Gothard . —.— 3S C. deferféd. 954.—
Fin. Fco-Suiase 6450.— 3V, % Goth. 1894 —. —
Unioa fln. gen. —.— Serbe . . .  4 X 409.50
Gj-.-_ai-seil-eli.del. 529.— Franco-Suisse . 463. —
Gaz de Naples. 247.50 Jura-S., 3 % % 476. —
Fco-Sais. élect. .430.— N.-E. Suis. 3 % 475.—
Gafsa 3875.— Lomb. anc. 3» 291.25
Parts de Sétif . f.12.50 Mérid . ita. 3 H 350.50

""""""""" Demandé Ûf fj r t
Change» Franco 99.93 99.97

i AÛemaane.... 123.12 123. 18a Londres 25.10 25.12
Neucbâtel Italie ..___.... 100.02 100.10

[ Vienne....... 104.67 104.75
Argent fln en gren. en Suisse, fr. 97.— le kil.

Neuchâtel, 7 juillet. Escompte 3 X y.
BOURSE Os. PARIS, du 7 juillet 1903. Clôtura.

1% Français. . 95.40 Crôd. lyonnais. H73.—
Consol. angL . 87.81 Banque ottom. 702. —
Brésilien 4X -  . 85.10 Suez 4402.—
Ext. Esp. 4X • 96,35 Rio-Tinto .. . . 16.20.—
Hongr. or 4X . 95.40 Ch. Saragosse. 398.—
Italien 5 % .  . . 102.85 Ch. Nord-Esp. 316.—
Portugais 3X . 63.75 Chartered . . .  20. —
Turc D. 4X . • 96-55 De Beers. . . . 265.—
4 X Japon 1905. —.— Randmines. . . 155.—
5XRusse 1906. 98.40 GoldAelda . .. 94.—
Bq. de Paris. . 1442. — Gcan 21.50


